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Note liminaire

Cette étude historique et documentaire a été commandée au GRAHAL par l’As-
sociation pour la restauration du Grand Salon Lumière qui s’emploie, sous la maîtrise 
d’œuvre d’A+P Architectes Associés (Aix-en-Provence), à restaurer le grand salon du 
« Palais Lumière » situé à La Ciotat (13600), au 68 avenue Émile Ripert / allée Lumière. 

Le GRAHAL a été chargé lors de cette étude de réunir une documentation, d’une 
part, très générale, portant tant sur le « Palais Lumière  » que sur le domaine foncier 
constitué par la famille Lumière à La Ciotat, et d’autre part, d’e"ectuer des recherches 
plus spéci!ques sur le grand salon. De nombreux et divers documents (cartes, plans, 
permis de construire, actes notariés…) ont été rassemblés lors des investigations dans 
plusieurs centres d’archives et de documentation, tels que : 

- la Médiathèque du Patrimoine (pour les dossiers de protection des Monuments 
Historiques, les archives photographiques…) ; 

- les Archives départementales des Bouches-du-Rhône (pour les documents 
relatifs aux dommages de guerre, au lotissement du Clos des Plages et pour les titres de 
propriété) ; 

- les Archives municipales de La Ciotat (pour les permis de construire et les déli-
bérations du conseil municipal) ; 

- les services de documentation du Musée d’Orsay et du Musée ciotaden (pour 
les dossiers documentaires concernant les Lumière, les architectes et les artistes qui ont 
travaillé pour ces derniers) ; 

- la documentation de l’Association pour la restauration du grand salon Lumière 
(riche et variée, notamment en documents iconographique de première main) ;

- des bases de données numériques telles que Mérimée ou Palissy. 
L’Institut Lumière ainsi que les Archives municipales de Lyon ont été consultés. 

Ces institutions ne semblent conserver, d’après les dépouillements et recherches e"ec-
tuées, aucun document concernant le « Palais Lumière » de La Ciotat. 

L’étude des documents recueillis a permis d’établir une chronologie assez précise 
des diverses transformations du domaine et du « Palais Lumière » et de retracer de ma-
nière globale l’histoire du Grand Salon. Cependant, plusieurs lacunes existent : 

- d’une part, il n’a pas été possible d’identi#er avec certitude, en l’état actuel des 
recherches, le nom de l’architecte qui a œuvré à l’édi!cation du château Lumière entre 
1890 et 1893 (les plans de construction n’ayant jusqu’à présent pas été retrouvés) ; 



- d’autre part, aucun permis de construire ou document d’architecture nous ren-
seignant sur les campagnes de travaux antérieures à 1938 et la transformation du Palais 
Lumière (alors Golf Hôtel) en copropriété, n’a pu être localisé ; 

- en#n, hormis les sources iconographiques, aucun plan, devis ou autre document 
technique ne permet de comprendre les transformations réalisées dans le grand salon, 
notamment au cours des années 1930.

Ce rapport, qui présente l’avancée des recherches menées jusqu’à présent, se com-
pose : 

- d’une note de synthèse retraçant l’histoire du « Palais Lumière » et du grand salon, 
des di"érentes campagnes de travaux dont ils furent l’objet, telles que celles-ci aujourd’hui 
peuvent être reconstituées grâce à la documentation réunie ; 

- d’une chronologie où sont retranscrits de manière partielle et pertinente les 
documents d’archives retrouvés ; 

- d’un recensement présentant les sources utilisées ainsi qu’une bibliographie 
non exhaustive ; 

- d’un dossier d’illustrations dans lesquels sont reproduits des documents icono-
graphiques anciens et actuels (plans, coupes et élévations, cartes postales, relevés, photo-
graphies…) relatifs tant au « Palais Lumière » en général qu’au grand salon en particulier, 
classés de manière chronologique.

Ce rapport !nal (version dé#nitive) fait suite à un rapport provisoire remis au mois 
de décembre 2014 et intègre les remarques de la maîtrise d’ouvrage et de la maîtrise 
d’oeuvre sur les points historiques (généraux ou particuliers) qu’elles ont estimé néces-
saire de développer et d’enrichir.

Dans le but de compléter la connaissance historique jusqu’à présent établie, des 
dépouillements supplémentaires pourraient être e"ectués dans certains des centres d’ar-
chives dont les fonds n’ont pu être consultés, en raison des circonstances et impératifs de 
la mission, de manière systématique : aux Archives départementales des Bouches-du-
Rhône, les séries relatives à l’Occupation et aux Dommages de Guerre ; à Lyon, les col-
lections de l’Institut Lumière...
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Planche 1
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Rez-de-chaussée ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 27 septembre 1937. Restitution de la 
distribution intérieure originelle sur un relevé de 1937. 
GRAHAL R&E.
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Planche 2
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Premier étage ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 28 septembre 1937. Restitution de la 
distribution intérieure originelle sur un plan de 1937. 
GRAHAL R&E.
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Planche 3
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Second étage ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 3 octobre 1937.  Restitution de la distribution 
intérieure originelle sur un relevé de 1937.
GRAHAL R&E.
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/ŶƚƌŽĚƵĐƟŽŶ� ͗� ůĞƐ� >ƵŵŝğƌĞ� ŽƵ� ůĂ� ƉĂƐƐŝŽŶ�
ĚĞ�ůĂ�ĐŽŶƐƚƌƵĐƟŽŶ

L’actuel « Palais Lumière » était, à l’ori-
gine, une villa bourgeoise du bord de la Mé-
diterranée. Elle a été construite entre 1890 
et 1893 pour le compte de Claude-Antoine 
Lumière (1840-†1911), riche industriel 
lyonnais qui a fait fortune dans l’industrie 
de la photographie, alors en plein essor 
dans cette seconde moitié du XIXe siècle. 
Ses #ls Auguste Lumière (1862-†1954) 
et Louis Lumière (1864-†1948), devenus 
adultes, ont joué un rôle important dans le 
développement de l’entreprise de leur père. 
Inventeurs proli#ques, ils sont à l’origine de 
l’invention du cinématographe en 1895 et 
des autochromes, plaques de verre photo-
graphiques permettant la restitution des 
couleurs, en 1903. 

C’est par le biais d’un compagnon de 
franc-maçonnerie, Lazare Sellier, qu’An-
toine Lumière découvrit La Ciotat en 
1890. Il y constitua un important domaine 
foncier et y amena sa famille pendant les 
vacances, qu’il logeait dans les villas qu’il 
#t construire sur le domaine  : le château 
du «  Clos des Plages  » (actuel «  Palais 
Lumière  ») ou encore les villas jumelles 
du bord de mer, baptisées « Villas des en-
fants », édi#ées vers 1894-1895 [cf. planches 
40 et 142 à 145]. Pour entretenir son do-
maine, essentiellement constitué de terres 
agricoles et viticoles, Antoine Lumière y #t 
également construire un certain nombre 
de dépendances et bâtiments de services, 
ainsi qu’un port privé, qui lui permettait 
d’abriter le yacht de la famille.

Le château du « Clos des Plages » n’est 
pas pour autant la seule résidence qu’a fait 
construire Antoine Lumière [cf.  planches 
200 à 206] : en e"et, il remania également 
par la suite une villa et un hôtel à Évian-les-
Bains (1897-1898) et #t édi#er deux autres 
villas, l’une à Lyon (sa résidence principale, 
actuel Institut Lumière, construite entre 
1899-1902), l’autre à La Turbie (villa Per-
gola, 1900-1902). 

Antoine Lumière sut transmettre sa 
passion pour la construction à ses #ls, qui 
#rent également édi#er leur propre résidence 
principale à Lyon (la villa «  bicéphale  », 
vers 1896, aujourd’hui détruite) ainsi que 
deux villas à La Turbie (la villa des Perles 
Blanches pour Auguste et la villa Hélios 
pour Louis, toutes deux construites entre 
1900 et 1902). 

Antoine et ses deux #ls possédaient éga-
lement les terrains de Montplaisir à Lyon, 
accueillant l’usine familiale.

Philanthropes et généreux, les Lumière 
ont laissé leur marque à La Ciotat, tant 
dans son histoire que dans les esprits de ses 
habitants. Le « Palais Lumière » constitue 
aujourd’hui un témoignage de leur passage 
dans la ville. 

ϭͬ� ϭϴϵϬͲϭϵϮϱ� ͗� hŶĞ� ǀŝůůĂ� ďŽƵƌŐĞŽŝƐĞ� ĚĞ�
ůĂ� �ƀƚĞ� Ě �͛ǌƵƌ� Ğƚ� ƵŶ� ŝŵƉŽƌƚĂŶƚ� ĚŽŵĂŝŶĞ�
foncier

a/ Le domaine Lumière : un important 
patrimoine foncier

L’ensemble du domaine foncier de la 
famille Lumière à La Ciotat a été consti-
tué entre 1890 et 1902 par l’achat suc-
cessif de parcelles [cf. planche 4]. Celles-ci 
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étaient, la majorité du temps, achetées par 
Antoine Lumière lui-même ou par des 
prête-noms. Parfois, Auguste et Louis 
Lumière se portaient également coacqué-
reurs « pour le compte de la société en nom 
collectif existant entre eux sous la raison 
sociale “Antoine Lumière et #ls” », comme 
cela a été le cas en 1890. Ainsi, l’argent de 
l’entreprise familiale servit à acheter une 
grande partie du domaine de La Ciotat, ce 
qui valut d’ailleurs aux Lumière quelques 
problèmes #nanciers par la suite. 

En douze ans, Antoine Lumière consti-
tua un domaine d’environ quatre-vingt-
dix hectares composé de terres agricoles, 
de vignes, de fermes et dépendances, trois 
anciennes batteries et des villas. Il s’étendait 
du nord au sud, du Pareyraou au quartier 
de La Salis, et d’ouest en est, de la route re-
liant Marseille à Toulon (chemin de grande 
communication n°37, actuelle avenue 
Émile Ripert) à la côte méditerranéenne 
jusqu’au Lavadou (ou quartier Saint-Jean). 
Le domaine touchait même à la gare de La 
Ciotat (sur la ligne Paris-Lyon-Marseille).

Entièrement clôturé, il était géré par 
Lazare Sellier qui, sur demande d’Antoine 
Lumière, y #t planter des vignes dont le 
raisin récolté servit à produire du vin blanc 
et du vin rouge estampillé « Château Lu-
mière » [cf. planche 37]. Antoine Lumière, 
par la proximité de ses terres avec la gare de 
La Ciotat pouvait aussi facilement achemi-
ner et distribuer son vin, peut-être par le 
biais d’un chemin de fer privé construit sur 
le domaine. 

ďͬ�>Ğ�ĐŚąƚĞĂƵ�>ƵŵŝğƌĞ�͗�ƵŶ�ĠĚŝĮĐĞ�ŵĂũĞƐ-
tueux au cœur du domaine

La construction du château Lumière 
dut débuter rapidement, peut-être dès la 
!n de l’année 1890. Le 9 novembre 1892, 
le conseil municipal de La Ciotat autorisait 
Antoine Lumière à construire un portail et 
deux bâtiments en bordure du chemin de 
grande communication, constituant l’en-
trée nord-ouest du château  : ce dernier 
devait alors déjà être bien avancé. Il fut 
inauguré le 3 avril 1893. 

Plusieurs sources désignent Antoine 
Lumière comme seul et unique archi-
tecte de l’immeuble. Eu égard à la moder-
nité de l’édi#ce (intégrant un système de 
chau"age et un réseau électrique) et à 
son esthétique d’inspiration italienne, il 
est cependant très certainement probable 
qu’Antoine Lumière ait été accompagné, 
dans la conduite du chantier, sinon par un 
architecte, au moins par un homme de l’art 
quali!é. Quelques documents avancent 
comme nom pour ce collaborateur celui de 
l’architecte G. Cordier, sans que l’œuvre 
de ce dernier puisse aujourd’hui être retra-
cée ni qu’il soit possible, a fortiori, d’évaluer 
son implication dans la construction du 
château Lumière.

L’hypothèse que les architectes qui ont 
travaillé à la construction des autres villas 
Lumière à Lyon (Pierre Court pour la villa 
« bicéphale » d’Auguste et Louis Lumière ; 
Charles-Joseph Alex (1859-†après 1905),  
et Paul Boucher pour la résidence principale 
d’Antoine Lumière) ou à Évian-les-Bains 
(Paul Pélissier) aient pu participer au 
chantier du château Lumière de La Ciotat, 
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est aussi admissible. Elle ne peut également 
aujourd’hui être véri#ée. 
ďͲϭͬ�^ŝƚƵĂƟŽŶ�ĚƵ�ĐŚąƚĞĂƵ�>ƵŵŝğƌĞ�ĚĂŶƐ�ůĞ�
ĚŽŵĂŝŶĞ

Les sources renseignant sur l’état du châ-
teau Lumière jusqu’en 1925 sont diverses 
mais inégales. Une iconographie abon-
dante sur l’aspect extérieur de l’édi#ce et 
sur son jardin a été retrouvée. En revanche, 
aucun plan n’en documente la distribution 
intérieure et il n’existe que très peu de pho-
tographies, hormis pour le grand salon, des 
pièces majeures de la demeure. Seuls per-
mettent de reconstituer le plan du château, 
avant sa transformation en hôtel :

- un inventaire des objets mobiliers 
ayant appartenu à Antoine Lumière dressé 
en 1910 ;

- une description rédigée en 1925 lors 
de la vente de la propriété.

Le château se situait sur les parcelles des 
quartiers du Plan Sainte-Marguerite et 
des Plages [cf. planche 4], achetées jusqu’en 
1895. On y accédait de l’extérieur du do-
maine par deux entrées distinctes : 

- l’une au nord-ouest, donnant sur le 
chemin de grande communication, était 
l’entrée réservée aux voitures (entre l’ha-
bitation du cocher et les écuries ou concier-
gerie à l’ouest et un bâtiment servant de 
cave et d’habitation au caviste à l’est, le tout 
construit dès 1893) ;

- l’autre, au sud-est, partant du bord de 
mer, se trouvait au bout d’une allée longue 
de trois cent mètres bordée de palmiers, 
interrompue en son milieu par un bassin 
d’eau au centre duquel était érigée une sta-
tue en bronze représentant Jeanne d’Arc 

soutenant la France abattue d’Antonin Mer-
cié, sculpteur et peintre toulousain (1845-
†1916) [cf. planches 29 et 36]. 

Ce dernier était un ami proche d’An-
toine Lumière pour lequel il réalisa, vers 
1897-1898, une copie en plâtre du Pen-
seur de Michel-Ange ornant le tombeau de 
Laurent de Médicis, placée sur le portail 
nord de la villa Lumière à Évian-les-Bains. 
ďͲϮͬ��ŽŵƉŽƐŝƟŽŶ�ĚƵ�ĐŚąƚĞĂƵ�>ƵŵŝğƌĞ

Le château Lumière était construit en 
pierres et briques  ; les planchers étaient 
en fer et hourdis. Son plan, inspiré des 
villas de la Renaissance italienne, formait 
une croix latine à quatre branches ou ailes 
correspondant à quatre avant-corps plus ou 
moins en saillie du noyau central. Conte-
nant une quarantaine de pièces, il était 
composé :

- en guise de sous-sol, d’une “cave im-
mense et divers caveaux” aux murs de 
pierre et de brique, implantés vraisembla-
blement à la jonction des quatre ailes de la 
croix et s’étendant aussi dans la hauteur du 
rez-de-chaussée, ayant issue sur le jardin 
et l’allée conduisant au portail sis en bor-
dure du chemin de grande communica-
tion par la façade nord-ouest du château, 
agrémentée d’un monumental portique 
central aux piliers à bossage supportant un 
entablement couronné d’une corniche en 
forte saillie [cf. Planches 122 et 127 à 129] ;

- d’un rez-de-chaussée établi partie sur 
terre-plein, partie sur cave, formant sou-
bassement ; 

- au-dessus, d’un premier étage, en 
retrait par rapport aux façades du rez-de-
chaussée, garni de terrasses, pour certaines 
munies de “vérandas” largement vitrées 
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au nord-ouest (grand salon) et au sud-est 
(véranda – salle à manger), en structures 
plus légères ;

- d’un deuxième étage d’attique, s’éten-
dant sur la presque totalité de l’emprise du 
premier étage, possédant quant à lui deux 
terrasses, aménagée au-dessus des “véran-
das” du premier étage ;

- d’un troisième étage n’étant qu’un 
simple pavillon donnant sur les terrasses 
couvant les ailes nord-est et sud-ouest ;

- d’un quatrième et dernier étage for-
mant «  une petite construction pour le 
réservoir d’eau qui est elle-même couverte 
d’une dernière terrasse supérieure d’où l’on 
découvre un splendide panorama ».

Chacune des terrasses aux di"érents 
étages était accessible et fermée par des 
balustrades en pierre et ciment courant 
sur tout ou partie des façades. Les ter-
rasses couvrant le deuxième étage des ailes 
nord-est et sud-ouest ainsi que de l’aile 
nord-ouest abritant le grand salon étaient 
probablement, toutes trois, aménagées en 
véritables jardins suspendus avec « plates 
et massifs » ainsi que l’indiquent des vues 
aériennes anciennes et que le mentionne la 
description de 1925 [cf. planche 6].

Les façades de l’édi!ce étaient scandées 
aux rez-de-chaussée, premier et deuxième 
étages, par des pilastres toscans colossaux 
disposés à intervalles réguliers. Les portes-
fenêtres et fenêtres rectangulaires au rez-
de-chaussée, premier et deuxième étages, 
pratiquées dans chaque travée, renforçaient 
la rythmique générale. Un bandeau déco-
ratif séparait le premier du deuxième étage. 
Certaines baies étaient par ailleurs couron-
nées de frontons sculptés en léger relief. 

L’entrée principale du château se situait 
au sud-est et s’e"ectuait par la façade de 
l’aile donnant sur l’allée aux palmiers. Elle 
se composait d’un perron de plusieurs 
marches menant à un péristyle en avant-
corps et pan coupé porté par deux colonnes 
d’ordre dorique sans base, dont les murs 
étaient décorés de deux grands bas-reliefs 
en bronze, œuvres de Nicolas Grandmai-
son aux sujets non identi#és (1857-†1931) 
[cf.  planches 12, 27 et 30]. Ce sculpteur, 
élève d’Antonin Mercié, a notamment été 
récompensé au Salon des Artistes français 
de 1899 pour une version en plâtre de La 
Science, l’original (probablement en bronze) 
ayant été commandé par Antoine Lumière 
pour décorer sa villa d’Évian-les-Bains.

Passé le péristyle, prenait place ensuite 
un vestibule où se trouvait l’accès à l’esca-
lier principal montant de fond en comble 
(dont la volée du rez-de-chaussée attei-
gnant le premier étage, vraisemblablement 
de caractère majestueux si l’on s’en réfère 
aux escaliers somptueux que les Lumière 
ont fait construire dans leurs villas de Lyon 
et d’Évian-les-Bains, a été entièrement 
détruite au moment de la construction du 
Golf-Hôtel) [cf. planche 204].

Ce vestibule menait aussi : 
- à droite, à un bureau, une salle de dé-

barras comportant une pompe électrique 
montant l’eau au réservoir supérieur du châ-
teau pour la distribution intérieure et à une 
salle de laboratoire ainsi qu’une chambre 
noire à la suite de la salle de débarras ; 

- à gauche, à un boudoir, un lavabo, 
une cuisine, une salle à manger pour les 
domestique et une chambre de domes-
tique à la suite de la salle à manger (toutes 
ces pièces prenant le jour par des fenêtres à 
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deux carreaux formant battants, occultées 
par des volets, probablement en bois).

- au fond, comme le laissent supposer 
certaines descriptions, à une “grande salle 
à manger”, apparemment sans jour direct  
[cf. planches 1 à 3 avec proposition de restitu-
tion planche 1].

Au premier étage, prenaient place, ins-
tallé à la jonction des quatre ailes de la 
croix, le grand salon qui s’étendait dans la 
hauteur du deuxième étage et donnait sur 
le jardin par la façade nord-ouest du châ-
teau au moyen des larges baies vitrées d’une 
véranda en avant-corps formant pan coupé. 
Ce grand salon était accessible, du palier de 
l’escalier naissant au rez-de-chaussée, par 
un « pont de bois » formant passerelle, jeté 
au-dessus du vide des pièces situées en des-
sous (“grande salle à manger”) [cf. planches 
148, 151 et 156].

Dans l’aile sud-est, se trouvait une salle 
de billard [cf. planche 35] suivie d’une salle 
à manger, implantée au-dessus du péristyle 
d’entrée, béné#ciant des larges ouvertures 
sur l’allée aux palmiers d’une “véranda” sem-
blable à celle du grand salon. Tout comme 
ce dernier, cette salle à manger s’élevait très 
certainement en totalité (ou seulement par-
tiellement ?) dans la hauteur du deuxième 
étage ainsi que permet de le supposer la 
description de 1925 [cf. planches 33].

Dans l’aile sud-ouest, à gauche du 
grand salon dont elle était mitoyenne, 
existait une grande chambre à coucher, 
accompagnée de sa salle de bains et d’une 
seconde chambre à coucher pour femme 
de chambre au nord. L’aile nord-est était 
quant à elle occupée par quatre chambres 
[cf. proposition de restitution planche 2].

Le grand salon sis à la jonction des 
quatre ailes de la croix, comme la salle à 
manger de l’aile sud est, était orné, dans la 
hauteur du deuxième étage, sur son pour-
tour, ainsi qu’il ressort de la description de 
1925, d’une galerie à balustres en bois de 
pitchpin, reposant sur des consoles. Cette 
galerie donnait accès au deuxième étage :

- de chaque côté, à deux couloirs desser-
vant les ailes nord-est et sud-ouest et aux 
quatre chambres dont chacune était lotie ;

- au nord-ouest, à une porte ouvrant sur 
la terrasse aménagée au-dessus de la “vé-
randa” du grand salon.

La galerie qui circulait autour de la 
salle à manger menait quant à elle, dans 
l’aile sud-est, à un couloir desservant deux 
chambres et un cabinet de toilette atte-
nant ainsi qu’à une chambre d’ami qui 
était peut-être un atelier de peinture ou de 
sculpture.

Ce deuxième étage, comportant des 
appartements et chambres à coucher, était 
desservi par l’escalier principal, implan-
té dans l’aile sud-est, prenant le jour par 
le nord-est, dont seules les volées supé-
rieures naissant au premier étage et mon-
tant au troisième étage sont encore en place 
aujourd’hui [cf.  proposition de restitution 
planche 3 et planche 131].

L’a"ectation comme la composition de 
ce troisième étage, formé d’un pavillon 
donnant sur les terrasses sommitales des 
ailes nord-est et sud-ouest aménagées en 
jardin suspendu, n’est pas connue.

Dans les documents retrouvés lors des 
recherches, il n’est nulle part fait mention 
d’ateliers d’artiste dans le château Lu-
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mière. Ces ateliers, dont plusieurs auteurs, 
cependant, ont attesté la présence dans le 
château, au nombre de trois, voire quatre, 
qui auraient servi à Antoine Lumière pour 
peindre à toute heure de la journée tout 
en gardant la même lumière, auraient pu 
se trouver au troisième étage. Par ailleurs, 
certaines pièces désignées comme des 
« chambres » en 1925 auraient pu avoir la 
même fonction. L’existence de ces ateliers, 
bien que leur nombre reste aujourd’hui à 
dé#nir, semble probable au regard du statut 
d’artiste mais également de mécène d’An-
toine Lumière : il devait sans conteste in-
viter ses amis peintres ou sculpteurs à venir 
travailler avec lui à La Ciotat. 

La décoration intérieure du château 
Lumière est très peu connue, à l’exception 
de celle du grand salon. Une photographie 
d’une des salles à manger du château da-
tant de l’époque de l’occupation de la villa 
par la famille Lumière nous donne un aper-
çu de la richesse des aménagements : cette 
salle à manger était alors tapissée de papier 
peint, ornée de tableaux accrochés aux 
murs, d’une grande cheminée surmontée 
d’un trumeau encadré de colonnettes aux 
chapiteaux ioniques, sculpté en son centre 
d’un motif végétal en bas-relief, tandis 
qu’un lustre imposant était suspendu au-
dessus de la table [cf. planche 31].

D’autres photographies d’une véranda, 
d’une chambre à coucher (premier étage) 
munie d’un grand lit à baldaquin, d’une 
salle de billard (deuxième étage  ?) datées 
de 1925, montrent que, d’une manière gé-
nérale, les sols des pièces à vivre étaient 
parquetés à l’anglaise, que les fenêtres 
étaient ornées de lourds rideaux et que 

des lustres ouvragés étaient suspendus 
aux plafonds. Les meubles étaient en bois 
massif [cf. planches 33 à 35].

Le château devait être également em-
belli, à l’instar des autres villas de la famille 
à Lyon et Évian-les-Bains, construites 
postérieurement, et ainsi que l’attestent la 
#gure représentant Jeanne d’Arc, d’Anto-
nin Mercié, érigée sur l’allée aux palmiers, 
ou les bas-reliefs de Nicolas Grandmai-
son, ornant les murs du péristyle d’entrée, 
de peintures, sculptures et boiseries réa-
lisées par les artistes familiers d’Antoine 
Lumière tels que Pierre Devaux (1865-
†1938) ou encore Eugène-Benoît Baudin 
(1843-†1907).

Le château du «  Clos des Plages  » 
d’Antoine Lumière s’inscrivait dans le 
courant architectural des villas balnéaires 
construites à la !n du XIXe siècle aux bords 
de la Méditerranée et sur la Côte d’Azur : 
dans sa conception inspirée de la Renais-
sance, permettant une exposition totale 
aux rayons du soleil tout en intégrant des 
moyens de s’en abriter (péristyle, stores)  ; 
dans l’utilisation du toit-terrasse à balus-
trade  ; dans l’emploi d’un décor italiani-
sant…

La comparaison entre la villa La Per-
gola au Cap d’Ail (La Turbie) [cf. planche 
205], érigée pour Antoine Lumière entre 
1900 et 1902, et le château Lumière de La 
Ciotat, montre un rapprochement stylis-
tique entre les deux édi!ces (balustrades, 
toit-terrasse, décor italianisant), sans pour 
autant pouvoir renseigner sur la construc-
tion du château Lumière, la villa du Cap 
d’Ail lui étant postérieure. 
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ďͲϯͬ� >Ğ� ũĂƌĚŝŶ� ĚƵ� ĐŚąƚĞĂƵ� ͗� ƵŶ� ůŝĞƵ� ĚĞ�
ĚĠƚĞŶƚĞ�Ğƚ�ĚĞ�ƉƌŽŵĞŶĂĚĞ

Le jardin du château Lumière était 
tout aussi grandiose que l’édi#ce. Ombra-
gé, formant autour de la demeure un lieu 
de détente et de promenade, il constituait 
un grand parc peuplé de fabriques et de 
#gures : 

- au sud, une grotte en rocaille végétali-
sée, surmontée d’une réplique en fonte non 
datée de la Baigneuse d’Étienne-Maurice 
Falconet (1716-†1791) réalisée en 1757 
[cf. planches 39 et 134-135] ;

- au sud-ouest, une autre statue en fonte 
peinte en blanc, représentant une femme 
soulevant sa robe pour danser et portant 
l’inscription « Le Menuet » (danse tradi-
tionnelle de la musique baroque), œuvre du 
sculpteur Léo Laporte-Blairsy, exposée au 
salon des artistes français de 1895, connue 
aussi par un certain nombre de réductions 
en bronze, dont l’installation en lieu et 
place date très certainement de l’époque de 
l’occupation de la villa par la famille Lu-
mière [cf. planches 39A  et 136-137] ; 

- à l’ouest, un grand bassin d’eau traver-
sé par un pont en pierre et béton imitation 
bois [cf. planches 13 et 140] ; 

- à l’est, un kiosque circulaire composé 
d’un socle en béton et d’une armature de 
fer recouvert de végétation, dont on ne peut 
dater avec précision la construction et qui 
n’est apparent sur aucune source iconogra-
phique ancienne mais qui a très probable-
ment été construit à l’époque de la famille 
Lumière [cf. planche 141]. 

Ϯͬ� ϭϵϮϱͲϭϵϯϴ� ͗� ƵŶ� ŚƀƚĞů� ďĂůŶĠĂŝƌĞ� ĚĞ�
ů͛�ŶƚƌĞͲĚĞƵǆͲŐƵĞƌƌĞƐ

Antoine Lumière mourut le 16 avril 
1911. Le domaine de La Ciotat tomba 
dans l’indivision et la famille Lumière, bien 
qu’elle revînt encore à La Ciotat, délaissa le 
château. Le 11 juillet 1925, elle décida de 
vendre l’intégralité du domaine à la Socié-
té Foncière des Alpes Maritimes, consti-
tuée quatre jours plus tôt, pour une somme 
totale d’un million cinq cent mille francs.

Sur les quatre-vingt-trois hectares que 
le domaine comptait en 1910, seulement 
cinquante hectares furent alors cédés, la 
famille Lumière ayant par ailleurs aliéné ou 
donné (notamment à la mairie) une par-
tie des terrains entre 1911 et 1925. Le do-
maine, alors dénommé « Clos des Plages », 
se trouvant sur les quartiers de La Salis, 
le Plan de Sainte-Marguerite, les Boules, 
Lavaux, la Plage, Pareyraou, la Gache, le 
Lavadou ou Peyrollet et Notre-Dame-du-
Bon-Voyage, se composait de trois tène-
ments principaux : 

- le «  Clos des Plages  » ou «  Plan de 
Sainte-Marguerite  », encore planté de 
vignes et où se trouvait le château ; 

- la Batterie de «  Saint-Jean  », de six 
hectares et comprenant une enclave ; 

- le « Cottard », d’environ onze hectares, 
situé à proximité de la gare de La Ciotat, 
planté de vignes et de terres cultivables et 
incultes. 

La Société Foncière des Alpes Mari-
times morcela l’ancien domaine Lumière 
ainsi acquis en deux cent trente-neuf 
lots distincts, le château et son jardin ne 
comptant que pour un seul lot. De nou-
velles routes et avenues furent créées pour 
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circuler entre les di"érents lots avant d’être 
classées dans la vicinalité de la commune 
en 1933. L’allée des palmiers qui reliait le 
château Lumière à la mer fut sauvegardée 
et il était prévu que la statue de Jeanne d’Arc 
par Antonin Mercié, aujourd’hui disparue 
(à une date et aux termes de circonstances 
qui n’ont pas été éclaircies), fût également 
conservée.

En 1927, c’est le “domaine du Peymian” 
qui #t l’objet d’un projet de lotissement, 
en complément du lotissement du “Clos 
des Plages”. D’autres extensions de lotisse-
ment eurent lieu en 1931 sur le “domaine 
de Terre Rousse” et en 1934 sur celui de 
“La Gache” (destiné à la construction d’un 
établissement de bienfaisance). 

La vente et le lotissement du domaine 
du Clos des Plages en 1925 intervint dans 
un contexte de développement du tou-
risme balnéaire sur la côte méditerra-
néenne entre les deux guerres. Dès 1920, 
la Ville de La Ciotat cherchait d’ailleurs 
à faire classer la commune comme station 
climatique, ce qui lui fut refusé dans un 
premier temps. Les travaux d’assainisse-
ment et de voirie e"ectués à l’occasion du 
lotissement du Clos des Plages permirent 
à la municipalité d’obtenir ce classement 
au titre des stations balnéaires et clima-
tiques en 1928, ce qui assurait la venue de 
nombreux touristes dans la ville et justi#ait 
la construction d’un hôtel et d’un casino.

a/ 1927-1928 : l’aménagement d’un hôtel 
par André Jacob, architecte

Dans un premier temps, le château 
Lumière, dont le lot appartenait toujours, 
en 1926, à la Société Foncière des Alpes 

Maritimes, devait être aménagé par la So-
ciété Traversa en casino. Cependant, ce 
projet échoua et le château fut vendu par 
la Société Foncière des Alpes Maritimes à 
la Société des Bains de Mer, du Casino et 
du Golf de La Ciotat entre 1927 et 1928, 
ainsi qu’il ressort de plusieurs délibérations 
du conseil municipal où cette cession est 
alors évoquée.

Dès novembre 1927, d’ailleurs, un pro-
jet présenté par la Société des Bains de 
Mer au conseil municipal de La Ciotat 
prévoyait la construction d’un « hôtel de 
100   chambres au château Lumière qui, 
largement agrandi par deux ailes », devait 
«  devenir un véritable palace avec ses 
magni#ques salles de réception  ». Il était 
également prévu en seconde ligne, dans 
ce projet, la création d’un golf et d’une 
piscine d’eau de mer à côté du casino, et 
en troisième ligne, la construction d’un 
second hôtel à Saint-Jean, en cas de forte 
a$uence de touristes.

En juin 1928, la Société des Bains de 
Mer, du Casino et du Golf de La Ciotat 
demanda l’autorisation au conseil munici-
pal de La Ciotat de placer la grille d’entrée 
du parc de l’hôtel « au rond-point de l’ave-
nue principale dénommée «  avenue des 
Palmiers » : la transformation du château 
Lumière en “palace” avait dû débuter. 

La conduite des travaux et l’élabora-
tion des plans de reconversion en hôtel 
de voyageurs moderne de l’ancienne vil-
légiature bourgeoise furent con#ées, ainsi 
qu’il apparaît dans une lettre datée du 5 
décembre 1969, conservée dans les archives 
de l’Association pour la restauration du 
grand salon Lumière, à l’architecte An-
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dré Jacob (1891-†1944), père de Simone 
Veil, ministre de la République dans les 
gouvernement de Jacques Chirac et Ray-
mond Barre (1974-1981) puis d’Édouard 
Balladur (1993-1995) [cf. planches 47 à 54]. 
L’opération, sur laquelle il n’a pour l’ins-
tant pas été retrouvé d’archives, consista 
comme il ressort de plusieurs plans levés en 
1937, de cartes postales et photographies 
contemporaines :

- à gre#er, de part et d’autre de l’aile sud-
est de l’ancien château, deux longues ailes 
en béton armé et remplissage en briques 
tubulaires, élevées sur terre-plein d’un rez-
de-chaussée et de trois étages carrés, reliées 
entre elles par un couloir central et compo-
sées d’une succession de chambres pour-
vues de sanitaires ;

- à reprendre tout ou partie des distri-
butions dans les constructions existantes 
(sauf pour ce qui est de l’escalier datant 
de la construction du château, naissant 
du premier étage et montant au troisième, 
érigé dans l’aile sud-est, conservé tel quel) 
[cf. planche 131].

Dans l’ancien château, fut ainsi notam-
ment :

- démoli la volée de l’escalier principal 
montant du rez-de-chaussée au premier 
étage implantée à gauche du vestibule d’en-
trée (aile sud-est) ;

- édi#é, à la jonction de l’aile sud-est et 
de l’aile nord-est, un escalier central mon-
tant de fond en comble, en marbre blanc 
de Carrare, doté d’une rampe en fer forgé 
avec main courante en cuivre et muni d’une 
cage d’ascenseur en acajou [cf.  planches 
130 et 133] ;

- cloisonné toutes les pièces alors en 
place tant au rez-de-chaussée qu’aux étages 

pour l’installation de chambres équipées 
de salles de bains desservies par des cou-
loirs (hormis le grand salon de l’aile nord-
ouest sis au premier et deuxième étage) ;

- pour lotir les terrasses existantes, re-
construit certainement tout ou partie seu-
lement des planchers du premier étage et 
de la façade sur l’allée aux palmiers de l’aile 
sud-est,  préservée cependant, dans son im-
plantation et son volume (avant-corps en 
pan coupé), mais arborant désormais deux 
colossales colonnes en béton et sans or-
nementation montant jusqu’au deuxième 
étage [cf. planches 55 à 58].

ďͬ�ϭϵϮϴͲϭϵϯϴ�͗�ĚĞƐĐƌŝƉƟŽŶ�Ğƚ�ĨŽŶĐƟŽŶŶĞ-
ment du “Golf-Hôtel”

Aucun plan de l’hôtel, baptisé alors 
Golf-Hôtel, n’a été retrouvé lors des re-
cherches e"ectuées mais certains éléments 
peuvent être déduits des plans déjà cités 
indiquant le projet de réaménagement 
de l’hôtel en copropriété daté de 1937 
[cf. planches 62 à 69]. 

Le Golf-Hôtel se composait désormais 
de deux corps de bâtiments : la partie an-
cienne correspondant au château Lumière 
et les deux ailes nouvellement construites 
de part et d’autre. Au sous-sol, en plus de 
la grande cave centrale, étaient agencées les 
cuisines du restaurant, la chau#erie et une 
suite de pièces probablement destinée au 
personnel et à la gestion de l’établissement.

Au rez-de-chaussée, l’entrée princi-
pale s’e"ectuait comme auparavant par la 
façade sud-est, la con#guration initiale du 
péristyle et du hall d’entrée n’ayant pas été 
modi#ée. Le hall (anciennement vestibule), 
carrelé de grès noir et soutenu par quatre 
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piles, accueillait la conciergerie de l’hôtel 
ainsi que le nouvel escalier et communi-
quait directement avec les nouvelles ailes, 
composées d’une succession de chambres 
dotées chacune d’une salle de bains, parfois 
d’autres pièces, desservies par deux longs 
couloirs.

Des dispositions similaires étaient 
mises en place au premier, deuxième et 
troisième étage, en suite du palier du grand 
escalier reconstruit donnant, à droite et à 
gauche, sur un long couloir menant tant 
aux chambres installées dans les deux nou-
velles ailes que dans celles disposées dans 
les parties de l’ancien château Lumière. 
Dans l’aile sud-est au premier étage, était de 
plus aménagée en lieu et place de la salle de 
billard, de la salle à manger et de la terrasse, 
une grande salle unique octogonale  éclai-
rée par de larges baies vitrées à six, deux 
ou quatre carreaux dormants, aux huisseries 
en bois peintes en noir. Cette grande salle 
servait très probablement de salle à manger 
principale à l’hôtel.

L’usage de l’ancien grand salon, im-
planté dans l’aile nord-ouest, au premier 
et deuxième étage (seule pièce du châ-
teau Lumière conservée dans son volume 
d’origine), au temps du Golf-Hôtel, n’est 
pas connu. Cité dans un devis descriptif et 
estimatif de travaux de remise en état en 
date du 8 août 1946, après la réquisition 
de la propriété par les autorités allemandes 
puis américaines, il aurait alors été employé 
comme « salle des fêtes ».

La décoration intérieure du Golf-Hôtel 
est elle aussi di%cile à reconstituer, faute de 
documents iconographiques ou d’archives. 

Sans que cela soit certain, la décoration 
des couloirs était probablement celle qui 
a été retrouvée après la Seconde Guerre 
mondiale : les murs étaient tantôt peints, 
tantôt tapissés et les sols étaient en ciment 
ou en parquet selon les endroits, recou-
verts tous uniformément pour la plupart 
de tapis-moquettes (dans leur plus grande 
majorité alors très dégradés).

Les façades des deux nouvelles ailes 
à trois étages sur rez-de-chaussée étaient 
surmontées d’une large corniche de béton, 
munies d’huisseries en bois de couleur 
sombre et pour certaines baies formant 
portes-fenêtres d’un balcon plus ou moins 
important. Elles présentaient :

- au sud-est, de part et d’autre de l’entrée 
principale, sept travées chacune alternant 
ressauts et redans ;

- au sud-ouest et nord-est, quatre tra-
vées seulement dont une en saillie. 

Les façades de l’ensemble de l’édi-
!ce, parties anciennes (château Lumière) 
comme nouvellement construites, étaient 
harmonisées et recouvertes d’un enduit 
blanc, contrastant avec les huisseries des 
baies, de couleur plus foncées pour, en adé-
quation avec le «  Mouvement moderne  » 
de l’architecture des années 1930, gagner 
en épure et en sobriété. 

Aucun document retrouvé lors des re-
cherches e"ectuées ne permet d’évaluer le 
fonctionnement du Golf-Hôtel, sa clien-
tèle et le succès qu’il rencontra. Celui-ci 
dut cependant être limité au regard de son 
temps d’ouverture (environ huit ans, de 
1929-1930 à 1937-1938). En e"et, bien que 
la station balnéaire de La Ciotat, proche 
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de Marseille et bien desservie, notamment 
par le train, fût en théorie attractive, et que 
l’obtention des deux semaines de congés 
payés en 1936 eût dû permettre un déve-
loppement touristique encore plus impor-
tant, la présence des chantiers navals frei-
na certainement la venue des vacanciers, 
d’autant que la ville était elle-même direc-
tement concurrencée par d’autres stations 
plus touristiques et plus prestigieuses de la 
Côte d’Azur, telle que Nice par exemple.

ϯͬ�ϭϵϯϴ�ă�ŶŽƐ�ũŽƵƌƐ�͗�ƵŶĞ�ƌĠƐŝĚĞŶĐĞ�ĞŶ�ĐŽ-

ƉƌŽƉƌŝĠƚĠ

À l’aube de la Seconde Guerre mon-
diale, le Golf-Hôtel ferma et l’édi#ce, fut 
loti et transformé en copropriété, dénom-
mée «  Palais Lumière  ». Le cahier des 
charges de cette opération fut déposé le 
14  mai 1938 par la Société des Bains de 
Mer, du Casino et du Golf de La Ciotat et 
les appartements et locaux furent vendus 
séparément. 

La totalité de l’immeuble, détenue par la 
Société des Bains de Mer, du Casino et du 
Golf de La Ciotat, comprenait également 
l’ensemble du parc et ses dépendances (un 
garage par exemple), de la route Nationale 
n°37 au nord-ouest au rond-point du lotis-
sement (ancien emplacement de la statue 
de Jeanne d’Arc réalisée par Antonin Mer-
cié) au sud-est, pour une super!cie totale 
de 14  000 m², le «  Palais Lumière  » en 
occupant 1690 m². Étaient réservés pour 
les parties communes les sous-sols de l’im-
meuble, le hall d’entrée du rez-de-chaus-
sée, les escaliers et l’ascenseur ainsi que « le 
local a#ecté comme salle de délibération 
des copropriétaires », c’est-à-dire le grand 

salon, et les deux pièces formant le pavillon 
du troisième étage. 

En 1942, le «  Palais Lumière  » fut ré-
quisitionné par les troupes allemandes, 
qui s’y installèrent, obligeant les nouveaux 
propriétaires à évacuer l’édi#ce. Puis, il fut 
occupé par les soldats américains qui le 
transformèrent en hôpital auxiliaire pour 
les prisonniers de guerre italiens jusqu’au 
31 novembre 1945. Les propriétaires n’y 
retournèrent qu’en 1946. Ces occupations 
successives causèrent quelques dégâts dans 
les appartements, sur les installations élec-
triques par exemple, et des menus travaux 
de réfection durent être menés comme le 
remplacement de la presque totalité des ta-
pis-moquettes couvrant l’ensemble des sols.

Ăͬ�ϭϵϯϳͲϭϵϯϴ� ͗� ƚƌĂǀĂƵǆ�ĚĞ� ĐŽŶǀĞƌƐŝŽŶ�ĚƵ�
Golf-Hôtel en copropriété

Les changements e#ectués à l’inté-
rieur du Golf-Hôtel en vue de sa vente 
à la découpe ne sont connus que par les 
plans dressés en 1937 (dont l’Associa-
tion pour la restauration du grand salon 
Lumière possède une reproduction) et en 
1945 (conservés aux Archives départemen-
tales des Bouches-du-Rhône) mais ne sont 
corroborés, à l’heure actuelle, par aucun 
autre document d’archives.

Après la fermeture du Golf-Hôtel, un 
certain nombre d’opérations de cloisonne-
ment et décloisonnement des chambres 
furent ainsi e"ectuées dans le but de 
constituer cinquante-trois appartements 
complets et vingt-neuf cabines, répartis 
du rez-de-chaussée au troisième étage. Ces 
appartements étaient aménagés de manière 
à ce que les propriétaires disposent de toutes 
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les commodités modernes existant à la 
#n des années 1930. Chaque appartement 
était notamment doté d’une salle de bains. 
D’une manière générale, les distributions 
mises en place pour le Golf-Hôtel furent 
conservées, l’accès aux appartements à 
chaque étage se faisant par le long couloir 
sis de part et d’autre du palier de l’esca-
lier principal, menant dans les deux ailes 
édi#ées en 1927-1928 et desservant les 
locaux aménagés dans les quatre ailes dont 
l’ancien château Lumière était constitué.

Au sous-sol, dans la grande cave, se 
trouvaient les réservoirs d’eau chaude po-
sés sur des piliers de béton armé, la chauf-
ferie et la réserve de charbon, le poste de 
transformation d’électricité et les caves 
privatives réparties tout au long des murs. 
À l’extérieur, des jardinets clôturés de por-
tillons en ciment armé furent aménagés 
au-devant des façades à l’usage exclusif des 
propriétaires des appartements du rez-de-
chaussée.

ďͬ�ϭϵϯϴ�ă�ŶŽƐ�ũŽƵƌƐ�͗�ƚƌĂǀĂƵǆ�ƉŽƐƚĠƌŝĞƵƌƐ�ă�
ů Ă͛ŵĠŶĂŐĞŵĞŶƚ�ĚƵ�ͨ�WĂůĂŝƐ�>ƵŵŝğƌĞ�ͩ

Par la suite, les propriétaires du « Palais 
Lumière » mirent en œuvre dans leurs lots 
certains travaux qui ont parfois changé 
l’aspect extérieur de l’immeuble. 

En 1942, Madame di Vittorio, proprié-
taire de l’appartement n°45  situé au troi-
sième étage, en façade sud-est, décida de 
faire aménager sa terrasse, qui surplombait 
le péristyle d’entrée de la copropriété, dont 
la balustrade datait du château Lumière 
[cf.  planches 70 à 74]. L’opération, menée 
sous la maîtrise d’œuvre de R.  Proviny, 
architecte, aboutit :

- à créer, sur une partie de la terrasse, 
en extension de constructions existantes, 
une pièce à vivre supplémentaire de 
trois travées de face et d’une travée de 
profondeur, prenant le jour au sud-est par 
deux fenêtres percées de part et d’autre 
d’une porte-fenêtre centrale et par une 
seule fenêtre au nord-est et au sud-ouest 
(ces baies munies de châssis métalliques à 
trois carreaux horizontaux dont un ouvrant 
en partie inférieure et deux dormants, la 
porte-fenêtre constituée de deux battants 
coulissants) ;

- à remplacer la balustrade originelle par 
un garde-corps en béton ajouré (plein au-
jourd’hui).

Suite à la création de cette extension, 
l’appartement fut lui-même en partie réor-
ganisé avec l’aménagement d’une cuisine 
et d’une salle de bain dans une ancienne 
chambre…

La façade sud-est fut modi#ée une se-
conde fois en 1969 pour la création d’une 
loggia dans l’appartement 14 bis, situé au 
premier étage, au-dessus du péristyle d’en-
trée, à la demande du docteur Paquotte 
[cf.  planches 89 à 97]. Il s’agissait, comme 
l’indiquent les plans du projet conservé aux 
Archives municipales de La Ciotat :

- d’ôter les châssis de fenêtre fermant 
les trois travées de l’avant-corps central en 
pan coupé, a#n d’aménager un balcon ;

- d’établir une nouvelle paroi vitrée à 
châssis coulissant en aluminium anodisé, au 
niveau de la façade en arrière-corps, pour 
fermer cette loggia sur la grande pièce (au 
temps du Golf-Hôtel, salle à manger) fai-
sant partie de l’appartement avec laquelle 
elle communiquait ;



26

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

- de munir de spots encastrés l’auvent 
en béton, porté par les deux piliers monu-
mentaux édi#és en 1927-1928, couvrant le 
balcon (alors décoré de bacs à &eurs et au 
sol recouvert de carrelage)…

D’autres travaux, touchant essentiel-
lement les façades et qui n’ont pu être datés 
en l’état actuel des recherches entreprises, 
soit qu’ils aient été mis en œuvre pour la 
transformation du Golf-Hôtel en copro-
priété, soit qu’ils soient même antérieurs, 
furent e"ectués [Cf. planches 98 à 101 et 104 
à 119]. Ces modi#cations entraînèrent :

- sur la façade nord-ouest, le remplace-
ment de la balustrade originelle en ciment 
par un garde-corps en fer forgé (probable-
ment dans les années 1960) ; 

- sur les façades latérales des ailes sud-
ouest et nord-est datant du château Lu-
mière, conservées au moment de l’installa-
tion du Golf-Hôtel, l’agrandissement en 
hauteur des fenêtres du deuxième étage, 
venant désormais interrompre l’entable-
ment supporté par les pilastres toscans ;

- sur l’ensemble des façades construites 
ou refaites au moment de la construction 
du Golf-Hôtel, la modi!cation des huis-
series, repeintes en blanc ou peut-être to-
talement remplacées. 

Dans le jardin, les éléments décoratifs, 
dont la propriété était agrémentée au temps 
de la famille Lumière, tels que le kiosque, 
les statues du Menuet et de la Baigneuse, la 
grotte, furent conservés. Ils furent réguliè-
rement entretenus après la Seconde Guerre 
mondiale et ont été restaurés ces dernières 
années par une partie des habitants du 
« Palais Lumière » [cf. planches 134 à 137]. 

Quand au grand bassin d’eau traversé par 
un pont en béton, imitation bois, situé au 
sud-ouest du palais, il est aujourd’hui à sec 
et les dalles de ciment scellant le pont au 
sol sont éclatées, ce qui nécessiterait une 
restauration [cf. planche 140]. 

�ͬ�>��'Ù�Ä��̂ �½ÊÄ��ç�ͨ �W�½�®Ý�>çÃ®�Ù��ͩ
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L’état originel du grand salon est connu 
essentiellement par des photographies, 
ainsi que par l’état des objets mobiliers 
d’Antoine et Jeanne Lumière daté de 1910 
[Cf. planches 148 à 156]. Cette pièce était, 
dès l’époque de la famille Lumière, la par-
tie centrale du château, le lieu où tous de-
vaient avoir l’habitude se rassembler, située 
ainsi qu’elle était à la jonction des quatre 
ailes de la demeure.

De volume presque cubique (11m  x 
11m50 et 9,85m de haut), elle s’élevait, 
comme aujourd’hui dans la hauteur du 
premier et du deuxième étage. Au deuxième 
étage, une galerie à balustre de bois, repo-
sant sur des consoles en forme de volutes 
disposées à intervalles réguliers, en faisait 
le tour sur trois côtés et laissait place, au 
nord-ouest, à une verrière en avant corps 
formant pan coupé, muni de châssis mé-
tallique, ayant vue sur une terrasse.

Ce grand salon était accessible, en suite 
du palier du premier étage et du « pont de 
bois » muni de balustrades, qui enjambait, 
comme le montrent quelques photogra-
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phies anciennes, la trémie pratiquée dans 
le plancher et donnant sur les pièces situées 
au rez-de-chaussée (“grande salle à man-
ger”), par une porte centrale à deux bat-
tants percée dans le mur sud-est [cf. planches 
148-149, 151 et 156]. Il communiquait au 
même étage :

- à droite et à gauche, avec les chambres 
à coucher aménagées dans les ailes sud-
ouest et nord-est, par des portes percées 
au centre des murs de séparation, aussi à 
deux battants, dont les chambranles étaient 
encadrés de pilastres supportant un enta-
blement (le tout de bois) ;

- en face de l’entrée principale, au moyen 
d’un large portique, à la véranda équipée 
d’huisseries métalliques donnant sur le 
nord-ouest et ouvrant sur la terrasse par 
deux portes “à planches jointives” entou-
rées de moulures en bois, aménagées dans 
les pans coupés aux deux extrémités.

Au deuxième étage, la situation, faute 
de documentation, est plus incertaine en 
ce qui touche les accès et issues du grand 
salon. Les deux portes qui existent de nos 
jours, sur le palier de l’escalier principal édi-
#é en 1927-1928, débouchant sur la galerie 
faisant le tour de la pièce, sont peut-être 
des dispositions d’origine. Il est certain, 
comme des descriptions contemporaines le 
précisent, que cette galerie menait à l’époque 
de la famille Lumière, par deux ouvertures 
(munies de portes ?), aujourd’hui bouchées, 
au sud-ouest et au nord-est, dans les deux 
ailes nord-est et sud-ouest où étaient dis-
posées plusieurs chambres. L’observation 
de l’état existant de la pièce laisse égale-
ment supposer que cette galerie communi-
quait avec la terrasse du deuxième étage, 

par deux portes (dont les battants ont pro-
bablement été remplacés après la Seconde 
Guerre mondiale) placées de part et d’autre 
de la verrière supérieure aux huisseries, 
comme pour la véranda située en dessous, 
de type métallique.

Le décor intérieur du grand salon était 
particulièrement recherché et riche. Le sol 
de la salle proprement dite était, comme 
aujourd’hui, orné d’un parquet à points-
de-Hongrie [cf. planches 152 à 154]. Dans 
la véranda, au contraire, étaient posés des 
carreaux de ciment imitant un tapis à mo-
tifs géométriques ou végétaux de palmettes 
stylisées, dans les tons marron, crème et 
bleu. Le plancher de la galerie au pourtour 
balustrade était, lui, fait de simples lattes 
de bois “jointes en coupe d’onglet dans les 
angles de pièce”. 

Les murs de la salle étaient entièrement 
recouverts, au premier comme au deuxième 
étage, sur toute leur hauteur de carreaux 
de terre cuite marron, désignés comme 
étant en « briques comprimées » dans l’état 
des objets mobiliers d’Antoine et Jeanne 
Lumière établi en 1910 [cf. planches 148 à 
156]. Probablement réalisés en série à par-
tir d’un moule, ces carreaux comportaient 
en leur centre le motif héraldique d’un lion 
rampant tenant dans sa patte avant gauche 
une épée ou un sabre. Comme le révèle 
la présence de traces de polychromie, ils 
étaient vraisemblablement enrichis sur la 
totalité de leur surface d’une couleur cui-
vrée, seul le sabre du lion présentant une 
tonalité di#érente argentée. Le symbole 
du lion faisait référence aux armoiries de 
la ville de Lyon, où se trouvait l’usine des 
Lumière et dont ceux-ci étaient originaires. 
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Les parois de la véranda, quant à elles, ain-
si que le laisserait supposer une ancienne 
photographie, étaient tapissées du sol au 
plafond soit de papier peint, soit peut-être 
de carreaux de ciment présentant des mo-
tifs similaires à ceux du sol [cf. planche 152].

Le plafond de la salle était orné :
- sur son pourtour, d’une corniche au 

pro#l droit et d’un grand cadre mouluré 
central ;

- au centre de ce cadre, en guise de ro-
sace, d’un mu%e de lion solaire en haut-re-
lief, entouré de rayons, par la gueule béante 
duquel était accroché un lustre de bronze 
à pendeloques de verre blanc (les six bras 
de ce lustre portant les luminaires sortant 
eux-aussi d’un mu&e de lion solaire simi-
laire à celui du plafond). 

En#n, dans les quatre angles de la pièce 
au premier étage, ainsi que le montrent 
quelques photographies anciennes, étaient 
disposées de monumentales cheminées 
blanches (en marbre  ?), surmontées d’un 
trumeau de marbre (ou de faux marbre) de 
teinte plus foncée… 

Le grand salon, pour apporter la touche 
#nale à son opulent décor, était somptueu-
sement meublé. L’état des objets mobiliers 
d’Antoine et Jeanne Lumière daté de 1910 
dresse un inventaire relativement exhaustif 
de son ameublement où se trouvaient : 

- une grande table, plusieurs fauteuils, 
dont un de style Louis XV et un autre de 
style Louis XVI, deux chaises rembourrées, 
un canapé et un pouf quatre faces aux mo-
tifs de têtes de lion ; 

- diverses tables à ouvrage, à thé, de 
style empire ou chinoise ainsi que des pié-

destaux en ébène, marbre et ivoire ; 
- plusieurs vases et une aiguière ; 
- des tentures en soie encadrant aussi 

bien la porte d’entrée principale (alors à 
motif de lion) que le grand portique de la 
véranda ; 

- deux paravents ; 
- un moulage en plâtre de la Vénus de 

Milo [cf. planches 148, 151, 153 et 156], un 
moulage en plâtre du Gladiateur Borghèse 
[cf. planches 148, 150, 151 et 156], un buste 
d’éléphant en plâtre, un buste en plâtre de 
Jeanne Lumière et un buste de Rousseau 
en bronze ; 

- deux peintures représentant un Béné-
dicité et un Portrait de femme qui seraient 
d’Alexandre-Gabriel Decamps (1803-
†1860) mais à la signature illisible ; 

- plusieurs instruments de musique tels 
qu’un piano à queue Pleyel, un harmonium 
Gaillard, un orgue et un violoncelle. 

Ϯͬ�ϭϵϮϱ�ă�ŶŽƐ�ũŽƵƌƐ�͗�ƚƌĂǀĂƵǆ�Ğƚ�ƚƌĂŶƐĨŽƌ-
ŵĂƟŽŶƐ

La destination du grand salon au sein 
du Golf-Hôtel n’est pas connue, aucun 
plan concernant l’aménagement de l’hôtel 
n’ayant été retrouvé. Cette pièce devait 
cependant jouer un rôle important pour 
l’établissement dans la mesure où, lors des 
travaux de reconversion de l’ancien château 
en « palace », elle fut conservée.

En 1938, dans le cahier des charges et 
règlement de copropriété dressé pour la 
vente à la découpe du « Palais Lumière », 
le grand salon fut désigné comme «  local 
22 bis », inclus dans les parties communes 
et expressément a"ecté comme lieu de 
délibération pour les assemblées de copro-
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priétaires. Dans un devis descriptif et esti-
matif des travaux de remise en état géné-
ral du « Palais Lumière » du 8 août 1946, 
cette pièce était indiquée comme «  salle 
des fêtes », ce qui fut peut-être sa fonction 
aussi bien à l’époque du Golf-Hôtel que 
sous l’Occupation, après la réquisition de la 
propriété par les autorités allemandes pour 
y loger des soldats, puis par l’armée améri-
caine pour y installer un hôpital réservé aux 
prisonniers de guerre italiens. 

La possession du grand salon fut aussi 
l’objet d’un litige entre la Société des Bains 
de Mer et la copropriété du «  Palais Lu-
mière  » dès la #n de la Seconde Guerre 
mondiale. Celui-ci fut réglé en 1955, après 
la liquidation de la Société des Bains de 
Mer et, comme en porte témoignage la 
matrice cadastrale, la remise de la pièce à la 
copropriété, qui en avait la jouissance pour 
y tenir ses réunions et assemblées générale.

Les premières transformations e"ec-
tuées dans le grand salon le furent pour 
l’aménagement du Golf-Hôtel, lors de la 
transformation de l’ancienne villégiature 
bourgeoise en hôtel de voyageur (1927-
1928). Elles concernèrent essentiellement 
les accès à la pièce qui furent alors forte-
ment remaniés, ainsi qu’en témoigne une 
série de plans levés en 1937.

Au premier étage, la porte d’entrée 
principale, percée au centre du mur sud-
est, ouvrant sur le « pont de bois » (alors 
supprimé), fut obturée pour permettre la 
construction, au-devant, du nouvel esca-
lier de l’immeuble montant de fond en 
comble. Dans le même mur, deux nouvelles 
portes furent alors pratiquées de part et 

d’autre de ce nouvel escalier, comportant 
deux battants vitrés de menuiserie à un 
grand carreau de verre chacun [cf. planches 
157, 161, 162 et 177]. Les portes menant 
quant à elles aux pièces disposées dans les 
ailes sud-ouest et nord-ouest de l’ancien 
château furent purement et simplement 
supprimées sans être rétablies.

Au deuxième étage, la con#guration 
était alors la même avec deux portes à 
deux battants chacune, panneautées et 
encadrées de moulures, percées de part et 
d’autre du nouvel escalier principal (l’une 
de ces portes accessible par un degré de 
quelques marches placé devant le seuil), 
les portes menant de la galerie aux ailes 
sud-ouest et nord-est, comme au premier 
étage, ayant été condamnées sans être 
remplacées. 

Seules furent aussi conservées en lieu 
et place, tant au premier étage qu’au deu-
xième, dans le grand salon, les portes don-
nant sur les terrasses, dans les pans cou-
pés de la véranda ou de part et d’autre de 
la verrière supérieure (les huisseries de ces 
portes auxquelles il manquait en 1946 ver-
rous, béquilles et baïonnettes, parfois même 
leurs vantaux, ayant été en totalité ou en 
partie changées après l’Occupation, lors de 
la campagne de réparations e"ectuée dans 
le palais au titre des dommages de guerre). 

La décoration intérieure, quant à elle, 
eut elle aussi à sou"rir d’importants chan-
gements qu’en l’état actuel des sources 
consultées, il n’est pas possible d’assigner à 
une époque précise mais qui pourraient être 
contemporains, ainsi qu’il ressort d’un devis 
de travaux, établi en 1946 pour la remise en 
état du grand salon après l’occupation du 
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« Palais Lumière » par les troupes militaires 
pendant le Seconde Guerre mondiale, 
comme de la comparaison de l’état ancien 
connu avec l’état actuel, tout autant de la 
modi#cation des accès e"ectués pour l’ins-
tallation du Golf-Hôtel (1927-1928), 
que de l’aménagement de la résidence en 
copropriété en 1936-1938 ou de l’après-
guerre.

Les cheminées monumentales adossées 
aux angles de la pièce, contre le mur sud-
est, furent supprimées. Ainsi que le révèlent 
une campagne de sondage de maçonne-
rie e"ectuée récemment, les carreaux de 
terre cuite frappés du motif héraldique 
du lion furent purement et simplement 
enlevés au premier étage, mais en grande 
partie conservés au niveau de la galerie du 
deuxième étage. Les volutes supportant la 
galerie faisant le tour de la pièce furent en-
co#rées dans un habillage en bois en forme 
de degré inversé [cf. planche 159]. 

Sur les murs du salon proprement dit 
comme de la véranda, tous les éléments 
de boiseries et décors de la pièce furent 
uniformisés et recouverts d’un enduit dont 
la date de pose n’a pu être déterminée, sur 
lequel est maintenant accroché, au premier 
étage, un lattis de bois apparent formant 
quadrillage. Cet enduit est aujourd’hui :

- jaune sur les murs, les balustres de la 
galerie, les vantaux des portes ;

- bleu sur le lattis apparent, le soubasse-
ment des murs du premier étage, les faces 
des consoles, la main courante de la gale-
rie, les moulures et encadrement des portes, 
etc. [cf. planches 158, 169 et 177].  

Des sondages n’ont pas révélé l’existence 
sous cet enduit de couches de polychromie 
particulières, indice laissant supposer que 

les boiseries, parois et décors de la pièce, 
au temps des Lumières ne béné#ciaient 
d’aucun enrichissement et étaient alors très 
certainement laissés au naturel ou protégés 
par un vernis sombre.

�ͬ� �ÊÄ�½çÝ®ÊÄ� ͗� ½�Ý� ¦Ù�Ä�� Ý�½ÊÄ͕� �ç-
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L’état du «  Palais Lumière  » tel qu’on 
peut le voir aujourd’hui, est le résultat 
d’une histoire longue faite de change-
ments de propriétaires et de modi#cations 
architecturales. Édi#é en 1890-1893 pour 
le compte d’Antoine Lumière, industriel 
lyonnais, très certainement sur les dessins 
de ce dernier (et avec la collaboration d’un 
homme de l’art ?) pour servir de lieu de vil-
légiature à sa famille, l’immeuble a connu 
deux grandes campagnes de transforma-
tion :

- la première e"ectuée en 1927-1928, 
sous la conduite de l’architecte André Ja-
cob, dans le cadre du développement du 
tourisme balnéaire, en vue de convertir 
l’ancienne demeure bourgeoise, alors pro-
priété de la Société des Bains de mer, du 
Casino et du Golf de La Ciotat, en hôtel 
de voyageurs ;

- la seconde, mise en œuvre en 1937-
1938, pour approprier l’édi#ce à sa nouvelle 
destination de résidence en copropriété 
vendue à la découpe.

La connaissance de l’évolution archi-
tecturale du bâti pourrait d’ailleurs être 
enrichie par la réalisation d’un relevé sur 
plan de l’état actuel qui permettrait, en 
confrontant l’observation in situ, les sources 
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manuscrites et iconographiques, de préciser  
certains points soulevés par les recherches 
jusqu’à présent e"ectuées et qui demeurent 
en suspens... 

Le grand salon, dont l’état d’origine est 
connu par une collection de photographies 
contemporaines de l’occupation par la fa-
mille Lumière de la villa, a été l’objet lors 
des deux grandes campagnes de travaux 
menées dans l’immeuble (1927-1928 et 
1937-1938) de plusieurs modi!cations en 
vue de l’adapter à de nouvelles distribu-
tions et de nouveaux besoins : la plupart 
de ses accès ont ainsi été repensés et re-
créés ; sa décoration a été mise au goût du 
jour et épurée avec l’enlèvement en partie 
basse des carreaux de brique moulés por-
tant en bas-relief le motif héraldique d’un 
lion tenant un sabre, la pose d’un enduit 
uniforme sur l’ensemble des murs, le cof-
frage des volutes portant la galerie du deu-
xième étage, etc.

Ce grand salon est aujourd’hui dans un 
état hérité :

- des Lumière pour ce qui est de ses 
revêtements de sols (parquet à points-de-
Hongrie et carreaux de ciment), de la gale-
rie à balustrade du deuxième étage, de ses 
murs en partie haute ayant conservé tout 
ou partie des carreaux au motif héraldique 
de lion tenant un sabre, de son plafond à 
corniche et cadre moulurés présentant au 
centre un mu&e de lion solaire tenant par 
la gueule le lourd lustre de bronze dont la 
pièce était éclairée à son origine, de ses fe-
nêtres et baies à châssis métallique ;

- des travaux de conversion de l’an-
cienne villégiature bourgeoise en hôtel de 

voyageurs (1927-1928) puis en résidence 
en copropriété (1937-1938) pour ce qui 
est de ses portes et communications, de 
ses murs en partie basse (premier étage), 
débarrassés de tous les ornements dont ils 
étaient enrichis à l’époque des Lumière 
(les carreaux héraldiques de terre cuite), du 
co#rage au pro#l géométrique  en forme 
d’escalier inversé cachant les volutes sup-
portant la galerie du deuxième étage ;

- probablement de l’après-guerre (des 
années 1950-1960 ?) pour ce qui est de la 
couverture des murs et éléments de décors 
par un enduit uniforme et un lattis de bois 
dessinant un quadrillage...

Ce sont ces état historiques en partie 
basse (Golf-Hôtel / résidence en copro-
priété / Après-Guerre) et partie haute 
(époque Lumière) qu’il conviendrait de 
prendre en compte pour l’élaboration du 
projet de restauration dont ce patrimoine, 
inscrit sur l’inventaire supplémentaire des 
Monuments historiques depuis 1996, est 
l’objet.
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1840, 13 mars
Naissance d’Antoine Lumière à Ormoy (Haute-Saône). 

[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004]

1862
Naissance d’Auguste Lumière à Besançon.

[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004]

1864
Naissance de Louis Lumière à Besançon.

[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004]

1870
Installation de la famille Lumière à Lyon.

[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004]

1883
Fondation à Lyon de la manufacture de papier et plaques photographiques de Montplaisir 

par Antoine Lumière et ses !ls. 
[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 

cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004]
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foncier

Entre 1890 et 1902
Achat par Antoine Lumière des terrains à la Ciotat.

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1890, 11 octobre
Vente d’un domaine rural, quartiers du « Plan de Sainte-Marguerite » ou « des Plages », par 

Saturnin Fabre et Marie Hortense Poncel, son épouse, à Claude Antoine Lumière, Auguste 
Marie Nicolas Louis Lumière et Louis Jean Lumière au nom et pour le compte de la société en 
nom collectif existant entre eux sous la raison sociale « Antoine Lumière et #ls », par-devant Me 
Laurent, notaire à Toulon. <69 000 Francs>

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1890, 24 décembre
Vente d’une propriété rurale, sise au quartier de Sainte-Marguerite ou de « La Salis », par 
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Saturnin Marie Charles Oswald de Faget de Casteljau et Marie Antoinette Jeanne Oswald 
de Faget de Casteljau et Marie Elisabeth Oswald de Faget de Casteljau, ses enfants, à Claude 
Antoine Lumière, Auguste Marie Nicolas Louis Lumière et Louis Jean Lumière au nom et 
pour le compte de la société en nom collectif existant entre eux sous la raison sociale « Antoine 
Lumière et #ls », par-devant Me Laurent, notaire à Toulon. <20 000 Francs>

 [Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

Entre 1890 et 1893
Construction du château Lumière par Antoine Lumière lui-même ( ?) ou sous la maîtrise 

d’œuvre de l’architecte G. Cordier ( ?). 
 [Cité dans : Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012]
[Procès-verbal de la CO.RE.P.H.A.E du 29 novembre 1995, Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, 

Section des archives courantes (Dossier de protection), Cote Valois 13028-4-001]

S. d. [vers 1891]
Nomination de Lazare Sellier, franc-maçon ayant fait découvrir La Ciotat à Antoine 

Lumière, au poste de régisseur du domaine Lumière à La Ciotat. 
[Cité dans : Billard (François), La Ciotat, pays de Lumière, berceau du cinéma. Castelnau-le-Lez, Climat, Association 

La Ciotat berceau du cinéma, 1995, p12] 

1892, 16 octobre
Vente d’une propriété rurale sise au quartier « du Plan de Sainte-Marguerite » ou « des 

Plages  » par Henriette Louise Marie de Bergue, veuve de Jacques Honoré Béroard, Henri 
Antoine Marie Béroard et Émilie Jeanne Marthe Chauvin son épouse, Marguerite Marie 
Henriette Béroard, épouse de Stanislas Jean Joseph Maxime Lacanaud et Victoire Marie 
Béroard, épouse d’Auguste Marius [Bade  ?] à Claude Antoine Lumière, par-devant Me 
Eyssantier, notaire à La Ciotat. <16 000 Francs>

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1892, 9 novembre
« Avis du maire » : autorisation municipale pour la construction au château de La Ciotat 

d’un portail et de deux bâtiments sur le chemin de Grande Communication n°1 [entrée nord]. 
« [...] Vu la demande en date du 22 septembre 1892 formulé par M. Lumière 

Antoine, propriétaire et tendant à être autorisé à faire établir un portail et deux 
constructions dans sa propriété sise à La Ciotat, sur le côté Est du chemin de Grande 
Communication n°1, confrontant au nord et au sud le pétitionnaire. [...]

Sommes d’avis qu’il y a lieu d’accorder à M. Lumière Antoine, propriétaire, 
domicilié et demeurant à La Ciotat, quartier Sainte-Marguerite, l ’autorisation faisant 
l ’objet de sa demande précitée […] ».

[Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1893, 19 mars
Vente d’une terre en nature de labours désignée sous le nom de « Rive Belle », au quartier 

« des Plages » par Louise Hortense de Chamvoud, veuve de Pierre Mathieu Honoré Bizaléon 
à Claude Antoine Lumière, par-devant Me Eyssantier, notaire à La Ciotat. <14372 Francs 25 
Centimes>

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]
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1893, 3 avril
Inauguration par Antoine Lumière de son château  à La Ciotat. 
Nommé alors « Château du Clos des Plages », il est éclairé au moyen de l’électricité. 

 [Inauguration « Château Lumière », Le Petit Marseillais, 8 avril 1893]
[ Jeansoulin (Louis), « La véritable histoire du Clos des Plages », 10 octobre 2005, Documentation du Musée 

ciotaden, CINE/43]

1894, 12 avril 
«  Avis du maire  »  : autorisation municipale accordée à Antoine Lumière pour la 

construction des villas jumelles du bord de mer (ou maisons des enfants), à La Ciotat. 
« [...] Vu la demande en date du 5 mars 1894, formée par M. Lumière Antoine, 

propriétaire et tendant à faire : 
1° établir une construction sur sa propriété, sise à La Ciotat, côté nord-ouest du 

chemin d’Intérêt Commun n°4, confrontant au Nord-Est, la propriété Chave Nicolas et 
au Sud-Ouest, la propriété du pétitionnaire ; 

2° construire un trottoir au-devant de ladite construction ; 
3° traverser le chemin à l ’aide d’un aqueduc couvert en dalles a"n de rejeter à la 

mer les eaux provenant de sa propriété. [...]
Sommes d’avis qu’il y a lieu d’accorder à M. Lumière Antoine, propriétaire, 

domicilié et demeurant à La Ciotat, l ’autorisation faisant l ’objet de la demande 
précitée. [...] »

[Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1894, 23 août
Déclaration de construction concernant la première villa des deux villas jumelles du bord 

de mer, surnommée « Les Moucherons », à La Ciotat, pour les enfants de la famille Lumière. 
[Archives municipales de La Ciotat <document non consulté> ; cité dans : Dreyer-Leroux (Francine), Le Palais 

Lumière à La Ciotat, document dactylographié, avril-mai 1985 (édition revue et complétée par Bernart Dreyer, Irène 
Gadelle et Pierre Verjat en juillet-août 2008 ; nouvelle mise à jour décembre 2011) (Documentation de l’Association 

pour la restauration du Grand Salon Lumière)]

1894, 20 novembre
Vente d’une propriété rurale sise au quartier « des Plages » par Henri Chave à Claude 

Antoine Lumière, par-devant Me Eyssantier, notaire à La Ciotat. <60  000 Francs et rente 
annuelle viagère de 150 Francs>

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1894, 2 décembre
Construction du port privé d’Antoine Lumière à La Ciotat.

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (Dossier de protection), Cote 
Valois 13028-4-001]

S. d.[vers 1895]
Recension des familles demeurant dans le domaine Lumière  : Auguste Lumière, 

sa femme, ses #lles et sa belle-sœur Rose Winckler ainsi qu’une nourrice et une domestique, 
habitant dans la maison 12 [encadrant à l’ouest la porte d’entrée donnant sur le chemin de grande 
communication ?]. 

[Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]
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1895, 22 septembre
Vente d’une propriété rurale dite « Les Plages » par Anne Jansoulin, propriétaire, veuve, 

non-remariée de Michel Urbain Eyries, à Claude Antoine Lumière, par-devant Mes Eyssantier 
et Bounifay, notaires à La Ciotat. <45 000 Francs>

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1897
Installation de la loge franc-maçonnique « Lumière du sud » à La Ciotat dans un local 

près de Saint-Jean prêté gracieusement par Antoine Lumière. 
[Cité dans : Dreyer-Leroux (Francine), Le Palais Lumière à La Ciotat, document dactylographié, avril-mai 1985 

(édition revue et complétée par Bernart Dreyer, Irène Gadelle et Pierre Verjat en juillet-août 2008 ; nouvelle mise à 
jour décembre 2011) (Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière)]

1897, 3 juin
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : projet de création d’une école mixte au 

hameau de Saint-Jean à La Ciotat sur un terrain o"ert par Antoine Lumière. 
« [...] cette installation à l ’endroit précité a lieu dans un terrain o#ert gracieusement 

par M. Lumière qui mérite à cet égard les remerciements du Conseil Municipal tout 
entier pour sa générosité. [...] »

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1891-avril 1899]

1897, 28 décembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : acceptation de la donation faite par 

Antoine Lumière pour la construction d’une école sur le hameau Saint-Jean. 
«  Vu et approuvé, Marseille, le 23 septembre 1898, le secrétaire général, signé : A. 

Schrameck.
M. le Maire dépose sur le bureau l ’expédition en forme d’un contrat passé devant 

Me Eyssantier, notaire à La Ciotat, le 10 du présent mois de décembre, aux termes duquel 
M. Claude Antoine Lumière, propriétaire et industriel, domicilié à Lyon, a déclaré 
faire donation entre-vifs à la ville de La Ciotat, ce qui fut accepté provisoirement par 
M. le Maire au nom de celle-ci, d’une parcelle de terrain détachée d’une propriété plus 
importante, sise sur le territoire de la dite ville, au quartier de Peyrollet ou de Lavadour, 
communément appelé Saint-Jean. La dite parcelle, d’une super"cie de cinq ares 30 
centiares, portée au cadastre sous les nos 415, 427 et 428 de la section H, ayant pour 
con"ns  : au nord, le chemin de grande communication n°1, au levant le donateur, au 
midi, le même, au couchant, le même et le sieur Félix Hugues. 

M. le Maire, qui donne lecture de ce contrat au Conseil, rappelle à ses collègues 
qu’il a pour objet la réalisation de la promesse que "t, dans le courant de la présente 
année, M. Antoine Lumière, à titre de don gracieux, du terrain nécessaire à l ’édi"cation 
d’une école mixte au hameau Saint-Jean, projet dont le Conseil fut saisi et qu’il nota par 
sa délibération du 3 juin dernier. [...]

Le Conseil, à l ’unanimité, déclare acceptation, au nom de la ville, la donation 
o#erte par M. Antoine Lumière [...] »

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1891-avril 1899]

1904, 11 mai
Acte porant origine de propriété des immeubles appartenant à Antoine Lumière, par-

devant Me Tricou, notaire à Lyon.
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« [...] 3emt : propriété à La Ciotat.
M. Claude Antoine Lumière est propriétaire du domaine de La Ciotat, savoir : 
1° d’une partie des constructions pour les avoir fait édi"er ;
2° et du sol et du surplus des constructions auxquelles il a fait d’importantes 

améliorations ensuite des acquisitions suivantes qu’il eu faite.
Article 1er.
Un grand domaine rural en nature de vignes, labours et jardins avec divers 

bâtiments d’habitation et d’exploitation sis sur le territoire de la commune de La Ciotat, 
quartiers du « plan de Sainte-Marguerite » ou « des Plages », d’une contenance cadastrale 
de onze hectares, douze ares, quatre-vingt-onze centiares. 

Les immeubles désignés sous cet article ont été acquis par : 
1° M. Claude Antoine Lumière, père, emprunteur ; 
2° M. Auguste Marie Nicolas Louis Lumière, "ls ; 
3° et M. Louis-Jean Lumière, "ls, conjointement et solidairement au nom et pour 

le compte de la société en nom collectif existant entre eux sous la raison sociale : « Antoine 
Lumière et ses "ls », moyennant le prix de soixante-neuf mille francs, suivant acte reçu 
[par-devant] Me Laurent, notaire à Toulon (Var), le onze octobre mil huit cent nonante, 
transcrit au bureau des hypothèques de Marseille le vingt-sept du même mois, vol. 2502, 
n°33, avec inscription d’o$ce, vol. 1011, n°47 de M. Saturnin Fabre, propriétaire 
entrepreneur de travaux publics, maire de la ville de La Seyne, et Mme Marie Hortense 
Poncel, son épouse, demeurant ensemble à La Seyne, quartier de Cachou, auparavant 
à La Ciotat. [...] M. Antoine Lumière justi"era incessamment qu’il est devenu seul 
propriétaire de l ’immeuble, objet de l ’acquisition sus-énoncée [...].

Article 2e.
Une propriété rurale sise au quartier « des Plages » et plus particulièrement de 

«  Notre-Dame-du-Bon-Voyage  », en nature de vignes, arbres fruitiers d’agrément, 
maisons d’habitation et d’exploitation agricole, le tout clos de murs et d’une super"cie de 
trois hectares, trente-sept ares, vingt-cinq centiares. 

M. Claude Antoine Lumière a acquis l ’article deuxième suivant acte reçu [par-
devant] Me Eyssantier, notaire à La Ciotat, le vingt novembre mil huit cent nonante-
quatre, transcrit au bureau des hypothèques de Marseille le [dix ?] décembre suivant, 
vol. 2707, n°6, avec inscription d’o$ce, vol. 1088, n° [ ?] de M. Nicolas Henri Chave, 
propriétaire rentier, demeurant à Marseille, place Saint-Michel, n°31. [...]

Cette vente a eu lieu moyennant le prix de soixante mille francs et une rente 
annuelle et viagère de quinze cents francs, au pro"t et sur la tête de M. Chave [...].

Article 3e.
Une propriété rurale dite « Les Plages », sise au quartier de « La Salis », en nature 

de jardin potager avec deux maisons d’habitation, d’une contenance cadastrale de un 
hectare, septante-trois ares, nonante-quatre centiares. 

M. Claude Antoine Lumière a acquis les immeubles désignés sous cet article 
moyennant le prix de quarante-cinq mille francs, suivant acte reçu [par-devant] Mes 
Eyssantier et Bounifay, notaires à La Ciotat,  le vingt-deux septembre mil huit cent 
nonante-cinq, transcrit au bureau des hypothèques de Marseille le neuf octobre suivant, 
vol. 2747, n°4, avec inscription d’o$ce, vol. [1160 ?], n°198, de Mme. Anne Jansoulin, 
propriétaire, veuve, non-remariée, de M. Michel Urbain Eyries, demeurant à La Ciotat 
[...].

Article 10e.
Une propriété rurale située au quartier du « plan de Sainte-Marguerite » ou « des 

Plages », en nature de labours et oliviers, avec maison de ferme. 
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M. Antoine Lumière a acquis l ’article dixième moyennant le prix de seize mille 
francs suivant acte reçu [par-devant] Me Eyssantier, notaire, le seize octobre mil huit 
cent nonante-deux, transcrit au bureau des hypothèques de Marseille le vingt-neuf du 
même mois, vol. 1049, n°31, de : 

1° Mme Henriette Louise Marie de Bergue, sans profession, veuve de M. Jacques 
Honoré Béroard, demeurant à La Ciotat ; 

2° M. Henri Antoine Marie Béroard, mécanicien, naviguant à bord des paquebots 
des Messageries Maritimes et Mme Émilie Jeanne Marthe Chauvin, son épouse, sans 
profession, demeurant ensemble à La Ciotat [...] ; 

3° Mme Marguerite Marie Henriette Béroard, sans profession, épouse de M. 
Stanislas Jean Joseph Maxime Lacanaud [Com  ?] aux Messageries Maritimes, 
demeurant ensemble à La Ciotat [...] ; 

4° Mme Victoire Marie Béroard, sans profession, épouse de M. Auguste Marius 
[Bade ?], deuxième maître mécanicien de la marine demeurant ensemble à Toulon [...].

Article 11e.
Une terre en nature de labours désignée sous le nom de « Rive-Belle » au quartier 

« des Plages », entièrement clos de murs, d’une contenance d’un hectare, quatorze ares, 
cinquante-sept centiares. 

M. Lumière a acquis l ’article onzième moyennant le prix de quatorze mille trois 
cent septante-deux francs vingt-cinq centimes, suivant procès-verbal d’adjudication 
dressé par Me Eyssantier, notaire, le dix-neuf mars mil huit cent nonante-trois, transcrit 
au bureau des hypothèques de Marseille le vingt-sept du même mois, vol. 2623, n°72, 
avec inscription d’o$ce, vol. 1057, n°63 de Mme Louise Hortense de Chamvoud, veuve 
de M. Pierre Mathieu Honoré Bizaléon, sans profession, demeurant à Arles [...].

Article 14e.
Une propriété rurale en nature de vignes, labours et oliviers avec bâtiments 

d’habitation et d’exploitation, sis au quartier de Sainte-Marguerite ou de « La Salis », 
d’une contenance cadastrale de trois hectares, nonante-quatre ares, quatre-vingt-trois 
centiares. 

L’immeuble désigné sous cet article a été acquis par : 
1° M. Claude Antoine Lumière, père, emprunteur ; 
2° M. Auguste Marie Nicolas Louis Lumière, "ls ; 
3° et M. Louis-Jean Lumière, "ls, conjointement et solidairement au nom et pour 

le compte de la société en nom collectif existant entre eux sous la raison sociale : « Antoine 
Lumière et ses "ls », moyennant le prix de vingt mille francs, suivant acte reçu [par-
devant] Me Laurent, notaire à Toulon (Var),  le vingt-quatre décembre mil huit cent 
nonante, transcrit au bureau des hypothèques de Marseille le six janvier mil huit cent 
nonante-un, vol. 2511, n°12, avec inscription d’o$ce, vol. 1014, n°109 de : 

1° M. Marie Charles Oswald de Faget de Casteljau, receveur de l ’enregistrement, 
demeurant à Toulon, qui a agi tout en son nom personnel, que comme se faisant et portant 
fort de : 

2  Mme Marie Antoinette Jeanne de Faget de Casteljau, née à La Ciotat, le vingt-
cinq juillet mil huit cent septante-cinq ; 

3° Mme Marie-Élisabeth de Faget de Casteljau, née à La Ciotat le vingt-quatre 
février mil huit cent septante huit ;

4° M. Marie Jacques Antoine de Faget de Casteljau, né à La Ciotat, le dix-neuf 
septembre mil huit cent septante-neuf ;

Ses trois enfants mineurs issus de son mariage avec Mme Elisabeth Victoire 
Antoinette Françoise Magnan, décédée. [...]
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A leur majorité, les trois enfants de Faget de Casteljau ont rati"é purement et 
simplement ladite vente, savoir : 

1° Mme Marie Antoinette Jeanne de Faget de Casteljau, par acte reçu [par-
devant] Me Eyssantier, notaire, le premier novembre mil huit cent nonante-six, transcrit 
au bureau des hypothèques de Marseille, le vingt-sept du même mois, vol. 2806, n°22, 
avec inscription d’o$ce, vol. 1128, n°189. 

2° Mme Marie Elisabeth Jeanne de Faget de Casteljau, par acte reçu [par-devant] 
notaire, le dix-sept mai mil huit cent nonante-neuf, transcrit au bureau des hypothèques 
de Marseille, le vingt-six juin suivant, vol. 2938, n°14, avec inscription d’o$ce, vol. 
1187, n°38. 

2° M. Marie Jacques Antoine de Faget de Casteljau, par acte reçu [par-devant] 
même notaire, le quinze novembre mil neuf cent, transcrit au bureau des hypothèques de 
Marseille, le vingt-neuf mars mil neuf cent quatre, vol. 60, n° [ ?]. [...]

M. Antoine Lumière justi"era incessamment qu’il est devenu seul propriétaire de 
l ’immeuble, objet de l ’acquisition sus-énoncée [...] ».

 [Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

1910, 5 novembre
Donation à titre de partage anticipé par Claude Antoine Lumière, industriel, o%cier de 

la Légion d’Honneur et Jeanne Joséphine Costille, son épouse, demeurant ensemble à Lyon 
quartier de Montplaisir, rue Saint-Victor, n°29, à leurs enfants : Auguste Louis Marie Nicolas 
Lumière, industriel, o%cier de la Légion d’Honneur, demeurant à Lyon, cours Gambetta, n°262 ; 
Jean Louis Lumière, industriel, chevalier de la Légion d’Honneur, demeurant à Lyon, cours 
Gambetta, n°262 ; Jeanne Claudine Odette Lumière, épouse de Jean Baptise François René 
Koehler, avec qui elle demeure à Lyon, rue [Puillaud  ?]  ; Mélina Juliette Lumière, épouse 
d’Armand Louis Henri Gélibert, avec lequel elle demeure à Lyon, cours Gambetta, n°31  ; 
Francine dite France Lumière, épouse Charles Xavier Ferdinand Winckler, avec qui elle 
demeure à Lyon, Grande rue de Montplaisir  ; et Édouard Lumière, industriel, demeurant à 
Lyon, quartier de Montplaisir, rue Saint-Victor, n°27 ; par-devant Me Tricou, notaire à Lyon. 

« […] Propriété de la Ciotat.
Une propriété d’agrément et de rapport située sur la commune de la Ciotat, 

arrondissement de Marseille (Bouches du Rhône) ayant son centre au quartier de 
«  la Salis  » et comprenant  : château avec dépendances, deux villas, divers bâtiments 
d’habitation et d’exploitation, parc, jardins, château d’eau, bassin, petit port, vignes, 
terres, oliviers, bois et incultes […].

Cette propriété à l ’exception de quelques parcelles détachées est d’un seul tenant 
entre le chemin du Bord de la mer et la route conduisant à la gare. Elle est bordée sur 
une longueur de 1400 m environ par le chemin d’intérêt commun qui longe la mer. Elle 
est entourée de murs, pour la plus grande partie et de palissades, pour le surplus […]. 
L’ensemble de la propriété ainsi donnée, si on excepte quelques parcelles détaillées [...], 
forme un seul tènement et présente une contenance totale de 83 hectares, 67 arcs, 57 
centiares environ. [...] ».

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Hypothèques, 4Q2-7274, Deuxième bureau des hypothèques de 
Marseille, volume 207, n°8, transcription du 7 décembre 1910]

S. d. [vers 1910]
État des objets mobiliers qu’Antoine Lumière  et sa femme Jeanne, née Costille, se 

proposent de donner à leurs six enfants à titre de partage anticipé. 
« II. Objets mobiliers se trouvant dans le château de La Ciotat.
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Rez-de-chaussée.
- Péristyle d’entrée. Aux murs, deux grands bas-reliefs bronze de Grandmaison 

[...].
- Vestibule d’entrée (façade sud). [...]
- Bureau (angle sud-est, à droite du vestibule d’entrée). [...]
- Salle de débarras (à l ’est à droite du vestibule d’entrée). Pompe électrique montant 

l ’eau au réservoir supérieur du château pour la distribution intérieure. [...]
- Salle de laboratoire et chambre noire faisant suite à la salle de débarras. [...]
- Boudoir (à gauche du vestibule d’entrée). [...]
- Lavabos (à gauche du vestibule d’entrée au fond). [...]
- Salle à manger (au fond du vestibule d’entrée). [...]
- Cuisine (à l ’ouest). [...]
- Une pièce à la suite (salle à manger pour domestiques). [...]
- Une chambre de domestiques (à la suite). [...]

Premier étage
- Grand salon et Buen retiro (au centre et façade nord).
 Murs garnis de briques comprimées, motif tête de lion. 
 1 grande table, 8 fauteuils et un pouf 4 faces au noyer assortis, motifs tête de lion. 
 2 moulages en plâtre des musées nationaux (Vénus de Milo) et coureur antique 

et leurs supports.
 1 table dessus damier marbre motif tête de lion.
 2 garnitures de cheminée cuivre ouvragé, motif tête de lion.
 1 grand vase cuivre sculpté tête de lion, chaine et glands. Tentures des entrées, 

soie et lion. 
 1 vitrine empire.
 1 table style empire.
 1 table à ouvrage.
 1 table à thé. 
 1 table chinoise laquée et camée à 2 plateaux. 
 1 table ronde damier.
 2 piédestaux ébène dessus marbre.
 1 piédestal tête d’éléphant et ivoire. 
 2 grands vases chinois sur cheminée. 
 1 vase faïence mordoré sujet faune.
 1 aiguière porcelaine ancienne et son plateau. 
 1 vase faïence chinois. 
 1 vase bleu sujet %eurs. 
 1 vase faïence fantaisie. 
 1 grand vase bronze, paons et dragons.
 1 piano à queue Pleyel.
 1 harmonium Gaillard. 
 1 orgue.
 1 tabouret de piano.
 1 casier à musique bois en ébène. 
 2 chaises rembourrées ([ ?] et dorés). 
 1 fauteuil Louis XV.
 1 fauteuil Louis XVI.
 1 canapé, 6 fauteuils, 3 tabourets assortis en soie sujet roses. 
 2 colonnes torses faïence et leurs vases. 
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 2 tentures chinoises en soie, tentures des baies, genre aube. 
 1 bronze de Rousseau (tête [ ?]).
 1 buste d’éléphant en plâtre.
 1 paravent Louis XVI 2 faces. 
 1 paravent chinois 3 faces. 
 Aux murs : 
 2 peintures Decamps (une peinture Bénédicité et une autre portrait de femme) 

signature illisible. 
 Au plafond : 
 1 grand lustre cuivre et cristal.
 Encore au salon : 
 1 violoncelle et sa caisse.
 1 pupitre.
 1 chevalet et divers appareils à projection.
 1 buste plâtre (Madame Lumière). 
- Sur galerie surmontant la salle à manger. [...]
- Salle de billard (entre la véranda et le grand salon). [...]
- Vérandas – salle à manger (à la suite du billard, façade sud). [...]
- Grande chambre à coucher (à gauche du grand salon aile ouest). [...]
- Salle de bains (attenante à la chambre à coucher au Nord). [...]
- Chambre à coucher pour femme de chambre (attenante à la précédente, au nord). 

[...]
Deuxième étage

- Aile sud : deux chambres sur même couloir. [...]
- Cabinet de toilette attenant. [...]
- Chambre d’ami, à gauche. [...]
- Galerie circulaire formant balcon sur le grand salon et donnant accès à 2 couloirs, 

un à l ’Est, un à l ’Ouest, comportant 4 chambres.
 Aile Est : 4 chambres à donner analogues à celles du 1er étage situées au-dessous. 
 Aile ouest : 4 chambres à donner les deux du fond analogues aux précédentes, les 

2 autres di#érentes. [...]
Dans l ’escalier au 1er étage

- La Jeanne d’Arc de Mercié soutenant la France abattue, grand groupe en bronze 
sur massif rocaille (au milieu de l ’avenue). 

Dans le jardin
1 statue fonte peinte en blanc « Le Menuet » (femme dansant). 
1 statue femme nue, au bain.
Installation électrique partout, 500 lampes à incandescence. 
Lingerie. 
Argenterie.
Vaisselle et cristallerie.
Batterie de cuisine. »

[Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière]

1911, 16 avril
Mort d’Antoine Lumière à Paris.
Le domaine de La Ciotat tombe dans l’indivision. La famille Lumière délaisse le château 

pour s’installer en 1912 à La Batterie au Liouquet. 
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[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (Dossier de protection), Cote 
Valois 13028-4-001]

1920, 28 juin
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : première proposition de classement de 

la commune comme station climatique après avis favorable du Conseil départemental d’Hygiène 
des Bouches-du-Rhône «  à la condition que les projets en cours pour assurer une meilleure 
évacuation des matières usées soient réalisées dans un délai de 5 ans. »

[Cité dans la délibération du Conseil municipal du 1er octobre 1926, Archives municipales de La Ciotat, 
Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1921, 20 juin
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : avis défavorable du Conseil supérieur 

d’Hygiène publique de France au classement de La Ciotat comme station climatique. 
[Cité dans la délibération du Conseil municipal du 1er octobre 1926, Archives municipales de La Ciotat, 

Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

Ϯͬ�ϭϵϮϱͲϭϵϯϴ�͗�ƵŶ�ŚƀƚĞů�ďĂůŶĠĂŝƌĞ�ĚĞ�ů͛ĞŶƚƌĞͲĚĞƵǆ�ŐƵĞƌƌĞƐ

S. d. [vers 1925]
Description de la « propriété Lumière ».

« […] 1°- Situation, climat, accès […].
C’est au centre de ce cirque superbe que la propriété Lumière se trouve située  ; 

elle part du rivage dont elle occupe environ un kilomètre et s’étend presque jusqu’à la 
gare, située à 1 500 mètres de La Ciotat  ; elle occupe une super"cie totale de près de 
900 000 mètres carrés (sic).

Son altitude est mouvementée, puisque partant au niveau de la mer, elle atteint en 
certains endroits 100 et même 150 mètres.

D’un grand nombre de ces points, la vue y est d’une grandeur incontestable et 
d’une rare beauté.

La portion principale du domaine est entièrement close et bordée par des routes.
La propriété a en outre l ’avantage de n’être entourée d’aucune établissement public, 

industriel ou bruyant, tout en ayant l ’avantage d’une grande facilité de ravitaillement 
et de communication rapides, puisqu’on peut considérer que la baie de La Ciotat constitue 
le site le plus rapproché de Paris et de Lyon, où il soit permis d’admirer l ’un des plus 
merveilleux spectacles de la Côte d’Azur.

2°- Composition de la propriété.
Le domaine comprend un château et ses dépendances, des villas, des fermes et 

constructions diverses au nombre de plus de quarante, un vignoble en plein rapport, des 
cultures et un outillage agricole important.

a) Château – Édi"ce en pierre et ciment, de caractère imposant et de toute solidité, 
qui se compose d’un sous-sol formant cave immense et divers caveaux avec un local séparé 
pour le générateur à vapeur servant au chau#age central.

Le rez-de-chaussée comprend un péristyle d’entrée, puis un grand vestibule d’où 
part l ’escalier desservant les étages supérieurs et autour duquel sont disposés : un petit salon, 
un bureau, une salle de bains, un vestiaire-lavabos, une cuisine, un o$ce, une grande 
salle à manger et deux pièces servant de laboratoire et chambre noire photographique.
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Le 1er étage se compose d’une salle de billard, d’une véranda-salle à manger, d’un 
salon de proportion grandiose auquel on accède par un pont de bois lancé au-dessus de 
la salle à manger du rez-de-chaussée. Sur le côté ouest de ce salon, se trouve une grande 
chambre avec cabinet de toilette et bains ainsi qu’une plus petite chambre. Quatre autres 
chambres sont disposées du côté est.

Le 2e étage comprend  : au midi, 2 pièces donnant sur terrasse et un cabinet de 
toilette, une galerie à balustres en bois de pitchpin faisant le tour de la salle au manger 
et au nord une autre galerie faisant le tour de l ’immense salon et desservant 4 chambres 
du côté est, 4  chambres du côté ouest et un balcon-terrasse servant de couverture à la 
véranda (sic) nord.

Un 3e  étage est constitué par un pavillon donnant sur terrasses couvrant les 
chambres est et ouest du 2e étage.

Un peu plus haut, une autre terrasse couvrant le grand salon et au milieu de 
laquelle se trouve un véritable jardin avec plantes et massifs.

En"n, le tout est dominé par une petite construction pour le réservoir d’eau qui 
est elle-même couverte d’une dernière terrasse supérieure d’où l ’on découvre un splendide 
panorama.

Il existe une installation téléphonique dans presque toutes les chambres, une 
installation complète de lumière électrique.

De nombreuses villas et constructions diverses, des fermes, des bâtiments pour 
les conciergeries, etc., sont répartis sur toute la propriété qui ne comprend pas moins de 
40 édi"ces, tous construits en maçonnerie, représentant une surface totale couverte de près 
de 7 000m2 et comportant 310 pièces.

La plus grande partie du terrain est en culture ; le vignoble parfaitement entretenu 
peut fournir actuellement de 800 à 1 000 hectolitres de vin blanc et rouge, très estimé. Le 
vin blanc, au moins égal comme qualité, au vin réputé de Cassis, pourrait certainement 
constituer une source de revenus importants, pour peu qu’on s’occupe de lancer la marque 
[…].

L’ensemble des dépenses faites avant la guerre pour constituer ce domaine s’élevait 
à plus de quatre millions, de nouveaux frais viennent encore d’être faits au cours des 
deux dernières années pour mettre les terrains complètement en valeur au point de vue 
agricole […].

La propriété étant depuis dix ans dans l ’indivision, les héritiers désirent liquider 
cette situation, et c’est grâce à cette circonstance que la vente pourrait avoir lieu dans des 
conditions exceptionnelles pour les acquéreurs […] ».

[Extrait de : Domaine “Lumière” à La Ciotat, document dactylographié, s. d. [vers 1925] (Achives municipales de La 
Ciotat, sans cote)]

1925, 7 juillet
Constitution de la Société Foncière des Alpes-Maritimes entre Henri Blum, 

propriétaire demeurant à Paris, rue de la Pompe, et Émile Bernheim, propriétaire demeurant à 
Paris, boulevard Malesherbes, Edmond Bernheim, propriétaire demeurant rue d’Anjou et André 
Bernheim, propriétaire, demeurant à Paris, rue de Lille, par-devant Me Grimaldi, notaire à Nice.

 [Cité dans la vente du 11 juillet 1925, Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Hypothèques, 4Q2-7739, 
Deuxième bureau des hypothèques de Marseille, volume 667, n°42, transcription du 3 août 1925]

1925, 11 juillet
Vente du domaine par Auguste-Marie-Louis-Nicolas Lumière, industriel, Commandeur 

de la Légion d’Honneur et Louis-Jean Lumière, industriel, Commandeur de la Légion 
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d’Honneur, à la Société Foncière des Alpes-Maritimes dont le siège est à Nice, rue de l’Hôtel 
des Postes, n°32, par-devant Me Marcel 6omas, notaire à la Ciotat.

« […] La totalité des biens et droits immobiliers, meubles réputés immeubles par 
destination ou par l ’objet auquel ils s’appliquent, meubles meublants et objets mobiliers 
corporels généralement quelconques, matériel et produits agricoles, récoltes sur pied […].

En un domaine dénommé « Le Clos des Plages » sis à la Ciotat aux quartiers 
de la Salie […] paraissant inscrit au cadastre pour une contenance totale de cinquante 

hectares, trente-deux ares, sept centiares […] 
Le domaine se compose de trois tènements principaux : 
Le premier dénommé plus spécialement « Le Clos des Plages » ou encore « Le Plan 

de Sainte-Marguerite » a une contenance d’environ trente-trois hectares […]. Sur ce 
tènement pour la plus grande partie complanté en vignes se trouvent édi"és, un château, 
deux grandes villas, diverses autres maisons d’habitation, divers bâtiments d’exploitation 
et des dépendances. […]

Origine de propriété
Les biens et droits immobiliers présentement vendus appartiennent en propre 

indivisément à concurrence de moitié chacun à Messieurs Auguste et Louis Lumière, 
vendeurs, pour en avoir reçu l ’attribution dans cette proportion aux termes d’un acte 
passé devant Me Tricou, notaire à Lyon, le 5 novembre 1910 et transféré au deuxième 
bureau des hypothèques de Marseille le sept décembre suivant. […]

Situation locative
M. Gelloz es nom déclare que la situation locative des immeubles compris dans 

la présente vente est la suivante  : tènement des Clos des Plages ou de Plan Sainte-
Marguerite. Une grande villa du bord de mer avec garage est louée à M. de Angelis 
moyennant un loyer annuel de cinq mille francs. Une autre grande villa du bord de mer 
est louée à M. Morchio moyennant un loyer annuel de trois mille francs. Une petite villa 
du bord de mer est louée à M. Bademartory moyennant un loyer annuel de huit cents 
francs. […]

La présente vente est en outre consentie et acceptée moyennant pour la totalité des 
biens vendus un prix principal de un million cinq cents mille francs que M. Henri Blum 
a, pour le compte de la Société Foncière des Alpes Maritimes, payé en bonne espèces du 
cours antérieurement à ce jour […].Les soussignés déclarent que dans le prix total de un 
million cinq cents mille francs concernant tous les biens vendus, celle de quarante cinq 
mille francs s’applique au bateau vendu pour le compte de M. Winckler. […]. 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Hypothèques, 4Q2-7739, Deuxième bureau des hypothèques de 
Marseille, volume 667, n°42, transcription du 3 août 1925]

1925, 21 septembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : établissement d’une commission 

spéciale municipale en vue du lotissement des propriétés Lumière. 
« M. le Maire annonce au Conseil que les propriétés Lumière, sises à La Ciotat, 

viennent d’être achetées par une Société immobilière qui se propose de les morceler en de 
nombreux lots pour y construire des villas. 

Ce coin charmant de notre ville, longeant le Golfe, va se trouver complètement 
transformé et une ville nouvelle se créera dans cet endroit admirable. 

Il propose au Conseil la nomination d’une Commission spéciale qui sera chargée 
d’entrer en pourparlers avec la société acquéreur, en la personne de M. Blum, un des 
principaux actionnaires, sur la façon la plus rationnelle d’envisager le lotissement projeté. 
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Sont nommés  : MM. Baquai, 2e adjoint, Siere, Fagola, Bertrand, Giordano et 
Vassia, pour faire partie de ladite Commission. »

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, mars 1922-septembre 1925]

1925, 28 septembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : dépôt au Conseil municipal de La 

Ciotat du projet de lotissement des terrains Lumière. 
« M. le Maire dépose sur le bureau le dossier de projet de lotissement des terrains 

lumière (Clos des Plages), récemment acquis par la Société Foncière des Alpes Maritimes 
dont le siège est à Nice, rue de l ’Hôtel des Postes, 32. 

Ce projet vient d’être soumis à l ’examen de la Commission sanitaire des Cantons 
de La Ciotat et de Roquevaire et M. le Maire donne lecture du rapport dressé par M. le 
docteur Gilorminie, Président de ladite Commission et ainsi conçu : 

M. le Maire de La Ciotat, [...], nous a transmis, pour être soumis à l ’examen de 
notre Commission, le plan et cahier des charges du lotissement de la propriété Lumière à 
La Ciotat, par la Société Foncière des Alpes Maritimes. 

Vous connaissez tous l ’emplacement de la propriété divisée actuellement en deux 
parties, l ’une d’une grande super"cie totalement en plaine le long de la route de La Ciotat 
à Saint-Jean, au bord de la mer, l ’autre allant du hameau de Saint-Jean à l ’ancienne 
batterie englobée dans le lot et admirablement située, surplombant la mer [...].

Dans le plan qui est soumis à notre examen, les auteurs du projet ont eu pour 
directive de faire au bord de mer actuel une plage en reculant le boulevard actuel du 
bord de mer et en donnant au nouveau boulevard un arc de cercle tendu et d’une grande 
largeur. La plage sablonneuse et agréable de jadis réapparaîtra, les éléments n’étant plus 
retenus par le parapet actuel du chemin. 

La propriété actuelle du « Clos Lumière » sera divisée par des avenues dont trois 
convergeraient vers la place Jeanne d’Arc et seraient pratiquement parallèle au bord de 
mer ; d’autres avenues, à peu près perpendiculaires au bord de mer et aux précédentes, 
morcelleraient la propriété en lots divers au nombre de 239, le château et ses parcs ne 
comptant que pour un lot. Il était di$cile de tirer un meilleur parti du terrain et de 
mieux orienter les villas qui se bâtiraient sur les divers lots. La largeur du boulevard et 
des avenues a été généreusement calculée. La superbe avenue des Palmiers allant de la 
plage à la place Jeanne d’Arc, au milieu de laquelle subsistera la belle statue du grand 
sculpteur Mercier, et de là au château, subsistera et gardera ses dimensions et son aspect 
princier actuel. Le projet prévoit donc une véritable ville composée de villas, destinées à 
l ’emplacement de La Ciotat-Plage. 

Le cahier des charges fournit toutes les explications nécessaires en conformité des 
règlements préfectoraux et des lois du 14 mars 1919 et du 19 juillet 1924. Tout y est 
prévu  : élévation des constructions, clôtures, adduction d’eau, éclairage électrique etc. 
[...].

Tel qu’il est conçu, le projet de lotissement de la Société Foncière des Alpes 
Maritimes prévoit une véritable agglomération de villas, dans un joli coin de notre 
Golfe incomparable ; la super"cie des lots prévoit une très copieuse aération ; la partie 
avoisinant la plage pourra être visée par les acquéreurs en vue de la saison balnéaire, 
l ’autre partie plus éloignée pourra convenir plus particulièrement aux hivernants qui 
jouiront d’un climat incomparable, doux et sain. 

Votre rapporteur vous propose, après avoir examiné les lieux avec M. Audon, de 
donner un avis favorable [...].
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La Commission [municipale], après étude du plan de lotissement, a demandé 
l ’élargissement du tournant de la traverse allant de la mer au hameau de Saint-Jean 
(tournant du côté de la mer). La Société a pris bonne note de cette demande avec la 
promesse de la satisfaire.

M. Siere a demandé que soient réservés dans le projet des espaces libres pour y créer 
éventuellement des terrains de jeux et y construire une école. 

La Société Foncière a déclaré que les voies publiques à créer et prévues au plan, 
représentent le quart légal des terrains à lotir et que si la Ville en désirait davantage, elle 
devrait les acheter [...].

Le Conseil se range de l ’avis de M. Siere et de M. Bertrand qui propose de 
demander la couverture du ruisseau traversant les terrains Lumière. [...] »

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, mars 1922-septembre 1925]

1925, 30 décembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : adoption par le Conseil municipal de 

La Ciotat du plan modi#é de lotissement des terrains Lumière. 
« [...] A la suite de l ’envoi du dossier de cette a#aire à la Préfecture, la Commission 

départementale d’aménagement et d’extension des veilles et des communes a présenté 
quelques observations sur le projet de lotissement des terrains Lumière [...]. 

Ces observations ont été communiquées à la Société Foncière des Alpes Maritimes, 
propriétaire des terrains, laquelle a modi"é le plan de lotissement et le cahier des charges 
suivant les observations présentées. [...]

La Commission spéciale du Conseil est d’avis d’adopter le plan, le programme 
d’aménagement et le cahier des charges […] ».
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1926, 6 mars
Cahier des charges en vue du lotissement du clos des plages et Saint-Jean par la Société 

Foncière des Alpes-Maritimes, déposé aux minutes de Me 6omas, notaire à La Ciotat. 
« [...] Chapitre III, article 14, Aspect général
Les acquéreurs devront bâtir, dans un délai de deux ans ; ils sont libres de choisir 

le type et le mode de construction qui leur conviendra le mieux, pourvu que les bâtiments 
de toute nature présentent un aspect propre et agréable, qu’ils en aient soumis les plans à 
la Société venderesse et soient conformes aux règlements sanitaires et de voirie en vigueur 
à La Ciotat. 

Article 15, Coe$cient de construction […].
Les constructions existant à ce jour pourront être maintenues et aménagées, quelle 

que soit leur position [...].
Additif, Article 18, Prohibition : « Il est également interdit d’y créer tout Casino 

ou « établissement de sport […] ».
[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Administration et comptabilité communales, 12O-2490]

1926, 1er octobre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : proposition du Conseil municipal de La 

Ciotat de classement de la ville comme station climatique. 
« [...] D’autre part, il est procédé actuellement, par la Société Foncière des Alpes 

Maritimes, à un important lotissement de terrains d’une super"cie d’environ cent 
hectares ; déjà plus de trois kilomètres de voies publiques de 12 mètres de largeur ont été 
construites et pourvues des canalisations d’eau et vont être munies de canalisations de 
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gaz et d’électricité pour l ’éclairage ; sur ces vastes terrains situés au bord et à proximité 
du Golfe vont être édi"és de nombreuses villas formant ainsi une nouvelle ville à côté de 
l ’ancienne et dénommée déjà La Ciotat-Plage. 

Pour ces raisons, M. le Maire propose de demander le classement comme station 
climatique de l ’ensemble de la Commune ou tout au moins pour la nouvelle ville en 
construction dans les terrains lotis, ville dont le système d’évacuation des matières usées 
est compris dans le cahier des charges applicable aux conditions de construction des 
immeubles [...]. »
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1926, 1er octobre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : proposition du Conseil municipal de 

La Ciotat de classement de la ville comme station balnéaire. 
« […] La Ciotat disposait déjà et depuis toujours d’une plage, celle de Saint-Jean. 

A l ’occasion du lotissement de la propriété Lumière par la Société Foncière des Alpes 
Maritimes, nous avons pu obtenir de cette Société et du Conseil Général des Bouches-du-
Rhône qu’une plage soit aménagée sur le front même de cette propriété. 

La plage sera achevée à mi-novembre et pourra être, le début de la prochaine 
saison, fréquentée par les nombreux estivants qui viennent, chaque année dans notre 
ville et dont le nombre sera augmenté, dans de grandes proportions, par les acquéreurs 
des lots mis en vente.

Le moment paraît donc venu d’obtenir la reconnaissance de La Ciotat comme 
station balnéaire. Ce ne peut être là que pure formalité car depuis longtemps, elle est 
considérée comme telle par la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée qui délivre avec les délais de validité particuliers aux Villes de bains des 
billets pour La Ciotat [...] ».
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1926, 28 octobre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : autorisation par le Conseil municipal 

de La Ciotat de la tenue de jeux dans la commune. 
« […] Le Conseil, sur la proposition de M. le Maire, [...], déclare en principe qu’il 

estime que les jeux peuvent être autorisés dans la Commune. 
M. le Maire communique alors au Conseil le projet de Cahier des charges relatif 

à l ’autorisation de jeux au Casino-Plage de La Ciotat, qui sera annexé et l ’invite à 
donner son avis à ce sujet.

Le Conseil, ouï la lecture du document sus-indiqué, donne un avis favorable 
à l ’autorisation des jeux dont il s’agit et décide que le cahier des charges passé avec 
M.  Traversa Joseph, demeurant à Nice, 3 Cours Saleya, sera annexé à la présente 
délibération […] ».
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1927, 13 mai
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : adoption par le Conseil municipal de 

La Ciotat du projet de lotissement du domaine rural de Peymian par la Société Foncière des 
Alpes Maritimes. 

«  […] M. Siere dépose sur le bureau le dossier des pièces relatives au projet de 
lotissement du domaine rural de Peymian à La Ciotat présenté par la Société Foncière 
des Alpes Maritimes dont le siège est à Nice, rue de l ’Hôtel des Postes, 32. 
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M. Siere dit que ce projet fait suite au lotissement du Clos des Plages déjà réalisé 
et dont il est le complément. Le Peymian, avec son exposition unique, comporte une belle 
pinède au sommet, des oliviers sur les pentes et des vignes dans les parties basses. Le 
climat est très doux au Peymian dont une grande partie face à la mer, pas très loin est 
abritée du mistral. De larges avenues à construire mèneront à la plage en peu de temps ; 
elles continueront les avenues du Clos des Plages et à travers le Peymian se dirigeront 
vers la gare P. L. M. Le projet prévoit l ’utilisation de l ’électricité et les adductions d’eau ; 
ainsi de même pour l ’évacuation des eaux ménagères et les fosses septiques  ; les eaux 
pluviales iront à la mer. 

La Commission municipale de lotissement a présenté quelques observations sur 
le projet, telles que l ’évacuation des water-closets et eaux ménagères, élargissement de 
certaines avenues, visibilité, construction de caniveaux, réception des eaux pluviales, 
trottoirs, pinède publique, éclairage, quart livré à la voie publique. [...]

A l ’unanimité, le Conseil adopte et émet un avis favorable au projet de lotissement 
qui lui est présenté […] ».
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1927, 17 novembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : lettre de la Société Foncière des Alpes 

Maritimes à Eugène Mouton, maire de La Ciotat dans le but de construire un hôtel et un casino 
dans la commune. 

« […] Monsieur le Maire, 
Lorsque nous avons eu l ’avantage de vous voir en septembre dernier, nous vous 

avons dit que nous allions faire tous nos e#orts pour mettre debout la question d’Hôtel et 
de Casino à La Ciotat. C’est maintenant chose faite si l ’accord entre la Société constituée 
et la Commune peut s’établir dans des conditions lui permettant de rémunérer les capitaux 
engagés en cas d’entente. 

La Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat, au capital de 
9.000.000 avec faculté d’être portée à 15.000.000 sur simple décision du Conseil 
d’administration. Elle est composée de personnalités de premier plan, tant au point de 
vue moral qu’au point de vue pécunier (sic), sûrs garants de l ’exécution des engagements 
pris. 

La Société a fait établir : 
1° les plans d’un Hôtel de 100 chambres au château Lumière qui, largement 

agrandi par deux ailes, va devenir un véritable palace avec ses magni"ques salons de 
réception ; 

2° le plan d’un casino monumental érigé en bord de mer sur les lots nos 16, 17, 18, 
19, 47, 48, 49. 

Ces deux constructions sont décidées par la Société et le premier coup de pioche sera 
donné dès l ’accord avec la Commune. 

Pour créer à La Ciotat la saison d’hiver, la Société a projeté en seconde ligne la 
création d’un Golf et d’une piscine d’eau de mer chaude qui serait installée à côté du 
Casino ainsi qu’il en existe en Amérique, et pas encore en France ni en Europe. 

En troisième ligne est prévu, si le développement de la cité poursuit son cours 
normal, la construction d’un hôtel de 1er ordre à Saint-Jean. 

Vous pouvez ainsi vous rendre compte de l ’importance du projet à mettre debout. 
Ces établissements vont immédiatement entraîner la construction de nombreuses 

villas dans le lotissement et pour la commune la perception d’impôts (cotes mobilières, 
impôts fonciers, taxes de luxe sur les locations) qui viendront s’ajouter aux taxes de séjour. 
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Nous vous adressons sous ce pli le projet de contrat demandé par la Société des 
Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat, à la ville de La Ciotat. 

Vous remarquerez tous les avantages qu’en retire la Commune, lesquels n’ont rien 
de comparable avec ceux que vous auriez tirés ou pus escompter tirer avec la Société 
Traversa, qui en 1926 vous avait demandé une concession.

Cette Société comptait simplement aménager en casino le château Lumière avec 
une dépense de 800.000 francs. C’était un casino, mais jamais il n’aurait attiré et 
retenu la clientèle que vous amènera la nouvelle Société. Si vous aviez des pourcentages 
plus élevés que ceux actuellement prévus, ils n’auraient été prélevés que sur des sommes 
minimum et leurs montants en eurent été très restreints. 

D’autre part, l ’État a, depuis la dernière loi de "nances, augmenté considérablement 
ses prélèvements et il s’en est tellement rendu compte qu’il a "xé à 10% le prélèvement 
maximum des communes. Une Société constituée comma la Société des Bains de mer, du 
Casino et du Golf de La Ciotat ne pourra mettre ses travaux en exécution que si elle 
prévoit une rémunération normale de ses capitaux. 

Si tout est réglé dans un bref délai, nous pourrons commencer les travaux dans les 
premiers jours de décembre, et fonctionner la saison d’été prochaine [...].

Signé : &évenet […]  ».
[Cité dans la délibération du 9 décembre 1927, Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil 

municipal, décembre 1927-mai 1930]

1927, 21 novembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : demande au Conseil municipal de La 

Ciotat de création d’un casino par M. Blum, représentant la Société Foncière des Alpes Maritimes, 
propriétaire du Clos des Plages.

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, novembre 1925-novembre 1927]

1927, 9 décembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : adoption par le Conseil municipal de 

La Ciotat du projet de construction d’un hôtel et d’un casino par la Société Foncière des Alpes 
Maritimes et du cahier des charges #xant les obligations et les droits réciproques de la Ville et de 
la Société des Bains de Mer, du Casino et du Golf de La Ciotat ayant reçu autorisation de jeux. 

« [...] Ces directives étaient les suivantes : 
1° obtenir d’abord que la Ville conserve sa liberté pour la perception des divers 

droits sur les spectacles ; 
2° que soit maintenue l ’obligation pour la Société d’une représentation de 

bienfaisance avec un minimum de béné"ce de 500 francs ; 
3° la Commission s’est préoccupée d’obtenir un minimum de prélèvement qui vous 

permette de faire face à la dépense d’assainissement. 
[...]
Il me paraît dans ces conditions que les intérêts de la Ville ont été convenablement 

sauvegardés tant pour le présent que pour l ’avenir et je vous propose d’adopter le projet 
de contrat que voici : 

Cahier des charges "xant les obligations et les droits réciproques de la Ville de La 
Ciotat et de la Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat établi en 
exécution de l ’article 2 de la loi du 16 juin 1907 et de l ’article 14 de la loi de "nances du 
19 décembre 1926 sur la réglementation des Jeux dans les cercles et casinos des stations 
balnéaires, thermales et climatiques [...].
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Article 1er.- Conformément à la délibération du conseil Municipal susvisée [9 
décembre 1927], le Maire est d’avis qu’il y a lieu d’accorder à la Société des Bains 
de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat, l ’autorisation de pratiquer dans les locaux 
du Casino de La Ciotat les jeux prévus par la loi du 15 juin 1907 et tous autres qui 
pourraient être autorisés ultérieurement. 

Article 2.- Cette autorisation est donnée pour 30 années consécutives à dater de ce 
jour [...].

Le Conseil municipal [...] adopte le contrat qui lui est soumis et donne à M. le 
Maire mandant de donner avis favorable à la demande d’autorisation de pratiquer les 
jeux, formulée par la Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat […] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1927-mai 1930]

1928, 22 juin
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : demande d’autorisation de travaux et 

de location d’une partie de l’avenue des Palmiers par la Société des Bains de mer, du Casino et du 
Golf de La Ciotat au Conseil municipal de La Ciotat. 

« […] M. le Maire expose que la Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de 
La Ciotat, propriétaire du Grand Hôtel et du Casino qui sont en cours de construction 
dans l ’ancien Clos Lumière, a demandé l ’autorisation de placer la grille d’entrée du 
parc de l ’Hôtel au rond-point de l ’avenue principale dénommée « avenue des Palmiers », 
conduisant à l ’Hôtel de façon que la partie de cette avenue comprise entre le rond-point 
et le nouvel Hôtel soit incorporée au parc.

La Société demande donc à la Ville la location de cette partie de l ’avenue.
M. le Maire propose d’accueillir favorablement cette demande [...] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1927-mai 1930]

1928, 21 novembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : avis favorable du Conseil supérieur 

d’Hygiène publique de France au classement de la ville de La Ciotat comme station climatique.
[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1927-mai 1930]

S. d. [1928]
Classement de La Ciotat comme station balnéaire et climatique. 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Mérimée, notice IA13000757, « Station de 
villégiature – La Ciotat »]

S. d. [1928-1930]
Transformation du château, appartenant désormais à la Société des Bains de Mer et du 

Casino de La Ciotat, en hôtel sous le nom de « Golf-Hôtel », par l’architecte André Jacob. 
[Cité dans la lettre du 5 janvier 1968, Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon 

Lumière]

1929, 3 août
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : modi#cation du cahier des charges 

#xant les obligations et les droits réciproques de la Ville et de la Société des Bains de Mer, du 
Casino et du Golf de La Ciotat, adopté le 9 décembre 1927 par le Conseil municipal.

« [...] Article 2 – Nouveau texte.
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Cette autorisation est donnée pour dix-huit années consécutives à dater du jour de 
l ’autorisation des Jeux […] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, décembre 1927-mai 1930]

1930, 15 juillet
Procès-verbal de l’assemblée constituante de l’Association Syndicale Libre du Clos des 

Plages. 
«  [...] Monsieur le Président [Raoul Piot, administrateur de la Société des 

Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat] expose que plus de dix lots du 
lotissement du Clos des Plages ayant été vendus et que plus de la moitié de la super"cie 
restant entre les mains de la Société Foncière des Alpes Maritimes, lotisseur, il y a eu, 
conformément aux stipulations de l ’article 24 du cahier des charges du lotissement, de 
constituer les divers acquéreurs du lotissement du Clos des Plages et de ses extensions en 
syndicat provisoire libre [...].

Il est formé une association syndicale provisoire et libre entre tous les propriétaires 
présents et à venir des terrains bâtis ou non bâtis que la Société Foncière des Alpes 
Maritimes a été autorisée à lotir à La Ciotat, quartier du Clos des Plages et par extension 
de Sainte-Marguerite, de Saint Jean, du Peymian [...]. 

L’association prend le nom d’Association Syndicale Libre du Clos des Plages [...].
Article 23.
Le syndicat cessera d’exister lorsqu’aura lieu l ’incorporation totale à la voirie 

communale ou départementale des rues et places du lotissement [...].
À l ’unanimité encore, l ’assemblée désigne comme syndic Monsieur Raoul Piot, 

administrateur de la Société des Bains de Mer, Golf et du casino de La Ciotat […] » 
[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Administration et comptabilité communales, 12O-2490]

1930, 25 octobre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : demande d’étude de la réception des 

voies à intégrer à la vicinalité par la Société Foncière des Alpes Maritimes au Conseil municipal 
de La Ciotat. 

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juin 1930-juin 1933]

1931, 11 avril
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : présentation au Conseil municipal de 

La Ciotat du projet d’élévation d’un monument commémoratif à l’art cinématographique.
« [...] Les protagonistes ont pensé que le monument devait être érigé à La Ciotat 

où l ’inventeur du cinématographe, M. Lumière, a projeté les premiers "lms. [...]
Consulté sur le point de savoir si ce projet avait son assentiment et si le monument 

devait avoir sa place à La Ciotat, M. Lumière a bien voulu répondre a$rmativement 
sur ces deux questions et s’est déclaré touché de la pensée des promoteurs de l ’œuvre à 
réaliser. 

M. le Maire dit que notre ville doit être "ère d’avoir été le berceau de l ’art 
cinématographique qui rayonne aujourd’hui sur le monde entier et rend hommage à son 
génial inventeur, M. Lumière, qui en "t les premières expériences dans le château que 
tout le monde a connu, existant au Clos des Plages et actuellement transformé en hôtel 
par une société qui l ’a acquis [...] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juin 1930-juin 1933]
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1931, 15 octobre
Arrêté préfectoral autorisant la Société Foncière des Alpes-Maritimes à mettre en vente 

ou en location les lots de terrain compris dans le projet de lotissement de sa propriété « Clos des 
Plages » (extension de Terre Rousse), sise à La Ciotat. 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Administration et comptabilité communales, 12O-7]

1932, 7 avril
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : constitution d’un Comité pour l’érection 

d’un monument dédié à la cinématographie et aux frères Lumière. 
« [...] M. Herriot, Maire de Lyon, patrie de la famille Lumière, sera le président 

d’honneur du Comité. Ce Comité comprendra, avec les Amis de Lumière, une organisation 
locale comprenant les élus, y compris le Conseil municipal. 

Je vous propose, dit M. le Maire, d’accepter le principe de ce monument et la 
concession d’un terrain sur lequel s’élèvera le monument érigé par souscription publique.

L’emplacement de la gare des Bouches-du-Rhône actuelle, en face de la 
mairie, pourrait, en principe, être réservé à ce monument qu’un square de verdure 
entourerait [...] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juin 1930-juin 1933]

1932, 8 décembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : demande de M. Piot, représentant de la 

Société Foncière des Alpes Maritimes, au Conseil municipal, de classement dans la vicinalité des 
boulevards et avenues créées au lotissement du Clos des Plages. 

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juin 1930-juin 1933]

1933, 5 octobre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : adoption de la proposition de prise 

en charge des voies et espaces libres provenant des lotissements du Clos des Plages, Saint-Jean, 
Ricard, le Peymian et Terre Rousse.

« [...] le lotisseur sollicite l ’incorporation au domaine public des voies et espaces 
libres formant au total une super"cie de 98.333 m². 

[...] aussi les e#orts de notre administration se sont-ils portés vers une diminution 
des frais d’entretien par le goudronnage des chaussées notamment. Les tractations avec le 
lotisseur ont amené celui-ci à participer pour une large part à ces améliorations. 

D’autre part, l ’utilité à la circulation générale a été démontrée surabondamment 
par l ’usage des avenues que font touristes, transports divers, pendant la saison d’été 
principalement, et la Commune sollicitera ultérieurement le classement dans la voirie 
Vicinale de diverses avenues après remise en état des chaussées. 

Cette remise en état sera supportée en majeure partie par le lotisseur qui, à ce titre, 
versera dans la Caisse Municipale une somme de 170 000 francs qui "gure pour ordre 
au Budget Supplémentaire de 1932. 

[...] M. le Maire signale que la Société du Golf-Hôtel, des Bains de mer et du 
Casino a demandé à conserver la partie de l ’avenue des Palmiers située entre le rond-
point et l ’Hôtel […] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juillet 1933-juin 1935]

1934, 5 avril
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : don de terrains sis au quartier de 
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Pareyraou, d’une super#cie d’environ cinq hectares, à la ville de La Ciotat par la Société Foncière 
des Alpes Maritimes, en la personne de son représentant, M. Blum. 

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juillet 1933-juin 1935]

1934, 16 mai
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : approbation préfectorale de l’acte de 

cession à la commune de La Ciotat des avenues et espaces libres des divers lotissements faits par 
la Société Foncière des Alpes Maritimes.
[Cité dans la délibération du 24 mai 1934, Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, 

juillet 1933-juin 1935]

1934, 27 septembre
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat  : projet de lotissement de terrain 

appartenant à la Société Foncière des Alpes Maritimes, situé au lieu dit « La Gache » à La Ciotat. 
« [...] M. le Maire souligne que le dépôt de ce projet et les conditions insérées à son 

programme régularisent la cession gratuite d’un terrain d’une super"cie de 44 000 m², 
destiné à la construction d’un établissement de bienfaisance. Il rappelle que ce don a été 
obtenu par M. M. les docteurs Chiappe et Gilormini [...] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juillet 1933-juin 1935]

1936, 28 mars
Délibération du Conseil municipal de La Ciotat : changement d’exploitant du casino de 

La Ciotat-Plage, appartenant à la Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat. 
« [...] la lettre en date du 6 février 1936, par laquelle M. René Kahn, de la Société 

des Industries balnéaires et climatiques, déclare résilier le cahier des charges passé avec 
la Ville le 24 janvier 1935 pour l ’exploitation des Jeux dans les locaux du Casino de La 
Ciotat-Plage [...].

À la suite de cette résiliation, l ’administration municipale vient d’être saisie d’une 
demande d’exploitation du Casino par M.M. Roure Laurentin, commerçant et Frisson 
Louis, propriétaire, demeurant tous deux à Cavaillon (Vaucluse), lesquels, après accords 
avec la Société des Bains de mer, du Casino et du Golf de La Ciotat, propriétaire du 
Casino, loueraient cet établissement pour une période de trois ans à partir du 15 mars 
1936 [...] ».

[Archives municipales de La Ciotat, Délibérations du Conseil municipal, juillet 1935-janvier 1937]

ϯͬ��Ğ�ϭϵϯϴ�ă�ŶŽƐ�ũŽƵƌƐ�͗�ƵŶĞ�ƌĠƐŝĚĞŶĐĞ�ĞŶ�ĐŽƉƌŽƉƌŝĠƚĠ

1938, 14 mai
Dépôt du cahier des charges et règlement de copropriété établi en vue de la division par 

lot du « Palais Lumière », sis à La Ciotat, à la requête de la Société des Bains de Mer, du Casino 
et du Golf de La Ciotat, société anonyme dont le siège est à La Ciotat, représenté par Raoul Piot, 
agissant au nom, comme membre du Conseil d’Administration de ladite Société, par-devant Me 
Marcel 6omas, notaire à la Ciotat (Bouches-du-Rhône). 

«[...] Désignation de l ’immeuble : [...].
Une grande propriété sise à La Ciotat (Bouches-du-Rhône, quartier de La 

Ciotat-Plage, a#ecté naguère à usage d’Hôtel et connue sous le nom de « Golf-Hôtel » 
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et anciennement « Château Lumière », et actuellement « Palais Lumière », comprenant :
Un grand bâtiment élevé sur sous-sol d’un rez-de-chaussée et de trois étages carrés, 

et d’une partie centrale en 4e étage (située au-dessus de l ’Appartement n° 45) divisé en 
deux pièces dans lesquelles sont installées la machinerie de l ’ascenseur et les caisses à eau, 
le tout couvert en terrasses.

Un bâtiment à usage de garage, élevé d’un rez-de-chaussée, couvert partie en 
terrasses, partie en tuiles, à proximité du bâtiment principal ci-dessus désigné [...].

Un autre bâtiment élevé d’un rez-de-chaussée, couvert en tuiles, à usage de 
logement et d’abri pour un puits et son moteur avec réservoir en fer sur pylône et bassin 
de réserve en pierre. 

Et un grand jardin d’agrément dans lequel se trouvent : kiosque à musique, pièce 
d’eau, cascade, etc.…[...].

Local 22 bis composé de : une grande pièce avec terrasse devant [...].
1. Le cahier des charges, conditions et règlement de copropriété en date de ce jour, 

quatorze [mai] mil neuf cent trente-huit, sous lesquelles la Société des Bains de Mer, du 
Casino et du Golf de La Ciotat, se propose de vendre séparément les divers appartements 
ou locaux dépendant d’une propriété lui appartenant, dénommé actuellement « Palais 
Lumière », précédemment « Golf Hôtel » et plus antérieurement « Château Lumière », 
sise à La Ciotat, quartier du Clos des Plages […]. 

2.  
a) un plan d’ensemble de ladite propriété, à l ’échelle de 1/500e […]. 
b) un plan du sous-sol.
c) un plan du rez-de-chaussée.
d) un plan du premier étage.
e) un plan du deuxième étage.
f ) un plan du troisième étage.
g) et un plan du quatrième étage […].
Chapitre I, Article II : Parties communes
La totalité du sol occupé par l ’immeuble construit soit 1 690 m²  ; les 9/10èmes 

indivis avec les copropriétaires ou ayants droits du bâtiment dit « Garages » (celui-ci 
représentant 1/10ème) du sol du Parc, du passage donnant accès à la Route Nationale N° 
37, de la portion d’avenue dite des Palmiers donnant accès au rond-point du lotissement 
classé dans la voirie urbaine, du petit lot de terrain N° 107p du lotissement Lumière 
(400 m²) au nord de la route Nationale N° 37 et sur lequel se trouve le bâtiment servant 
de logement et d’abri pour le puits et ses dépendances, […] formant une super"cie totale 
de 14 168 m² (soit la totalité de la propriété 16 698 m² déduction faite : du sol du Palais 
Lumière pour 1 690 m², du sol des garages pour 300 m² et de la surface des jardinets pour 
810 m²) environ […]. 

Les locaux a#ectés au logement des concierges ainsi que leur aménagement 
intérieur, les sous-sols a#ectés aux services communs de l ’immeuble ainsi que le local 
a#ecté comme salle de délibération des copropriétaires et aussi les deux pièces formant le 
4ème étage […]. 

Chapitre I, Article III : Droits sur les parties communes […].
Sous-sol : pour la cave et les caves secondaires […].
Rez-de-chaussée : 9 appartements et 9 cabines.
Premier étage : 16 appartements et 3 cabines.
Deuxième étage : 17 appartements et 7 cabines.
Troisième étage : 11 appartements et 10 cabines […] ».
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La copropriété prend le nom de Palais Lumière.
 [Documentation SCP Blanc, Berthon-Ravel et Blanc-Hirschauer, Notaires (La Ciotat)]

S. d. [vers 1938]
Liste des appartements à vendre du «  Palais Lumière  » provenant des archives de 

l’architecte Cuvillier. 
« 22 bis : Local composé de : une très grande pièce avec terrasse au devant. Charges 

annuelles approximatives : 3.250. Prix (Réserve). »
[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-568]

S. d. [vers 1938]
Nouvelles transformations du « Palais Lumière ». 

 [Cité dans : Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012]

1942, 30 mai
Demande de permis de construire déposée par Mme A. Di Vittorio en vue de construire 

une pièce sur la terrasse de son appartement n°45 dans une propriété sise à La Ciotat, appelée le 
Palais Lumière <R. Proviny, architecte>.

 [Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, non coté]

1942
Réquisition du Palais Lumière par les autorités allemandes pour y installer les logements 

des o%ciers et jeunes soldats de l’organisation Todt et évacuation des propriétaires. 
[Cité dans le témoignage de Mme Gadel, août 2014, Documentation de l’Association pour la restauration du Grand 

Salon Lumière]

1943, 12 mars
Procès-verbal de constat de l’état des lieux de l’appartement de Jules Loew et Henriette 

Bloch, son épouse, n°46 au Palais Lumière. 
« [...] Cet appartement est situé dans l ’aile Ouest, côté sud au troisième étage du 

Palais Lumière à La Ciotat et il a son entrée par la galerie de cet étage, il est porté sous 
le n°46 au lotissement exécuté par la Société des Bains de Mer de La Ciotat. 

Sa construction est actuellement en bon état et ses installations sont au complet. 
Elle date de l ’agrandissement fait pour le Golf Hôtel et comprend : murs en piliers 

de béton en ciment armé avec remplissage en briques tubulaires, planchers haut et bas en 
poutres de béton armé et corps creux de ciment Stiégwart, cloisons en briques et planelles 
tubulaires. Murs, cloisons et plafonds sont enduits de plâtre [...].

Portes-fenêtres trois vantaux en bois avec pièce d’appui en fer, volets roulants en 
bois, glissières en fer, cordon, co#re et enrouleur à ressort [...].

Au sous-sol, dans l ’ancien chai du château Lumière, cave portée sous le n°13 : murs 
en pierre, cloisons en briques tubulaires, enduits, sol chape ciment sur béton, porte en bois 
à claire-voie sans peinture, serrure de cave forte, éclairage électrique [...] ».

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-566]

1944
Réquisition du Palais Lumière par les Américains à La Libération et mise en place d’un 

hôpital réservé aux prisonniers de guerre italiens. 
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[Cité dans le témoignage de Mme Gadel, août 2014, Documentation de l’Association pour la restauration du Grand 
Salon Lumière]

1945, 8 juin
Procès-verbal de constat de l’état des lieux aux #ns de prise de possession, au béné#cie de 

l’armée américaine, du Palais Lumière. 
« […] Le Palais Lumière réquisitionné, transformé en hôpital auxiliaire par les 

autorités américaines […].
Partie principale/
Elle est entièrement close avec mur en pierre, ancien vers la propriété DANIEL et 

grillages galvanisé sur piquets fer hauts de 1m50 sur tous les autres côtés avec portails en 
bois sur l ’avenue des Palmiers et la route départementale. 

Elle est constituée par un parc d’agrément complanté de cèdres, platanes, oliviers, 
palmiers, arbres et arbustes dives, avec allées et sentiers, pièce d’eau cimentée et cascade 
en rocaille. 

a) Un grand bâtiment élevé sur sous-sol partiel d’un rez-de-chaussée, et de trois 
étages carrés avec une petite partie formant quatrième étage. Ce bâtiment, autrefois 
Château Lumière, puis Golf Hôtel, a été transformé par la Société des Bains de Mer 
de La Ciotat à l ’usage d’habitation en appartement actuellement vendus à divers 
propriétaires qui possèdent en commun les passages, logement de concierge, gros murs, 
canalisation, ascenseurs… Cet immeuble est construit en pierre pour la partie ancienne, 
avec planchers en fer et hourdis, en maçonnerie de béton armé et de briques avec plancher 
hourdis de béton armé pour les parties nouvelles. Il est couvert en terrasses situées à 
di#érentes hauteurs et qui ont été remises en état au cours de 1942 sauf la terrasse sud-est 
sur le premier étage. Il couvre environ 2500 m² et comprend : 

Au sous-sol  : escalier de descente en pierre venant du hall  ; escalier de descente 
venant de l ’arrière ; grande salle centrale (ancien chai) avec les réservoirs d’eau chaude 
sur piliers de béton armé ; chau#erie avec trois chaudières pour chau#age à eau chaude 
et production de vapeur pour la fourniture d’eau chaude  ; réserve de charbon  ; poste 
de transformation d’électricité avec installation complète […] avec tableau général des 
commandes ; galeries d’accès aux caves particulières. Les murs principaux sont en pierre, 
ceux des caves particulières en briques creuses et agglomérées, le sol est enduit de ciment 
avec pentes et rigoles, le plafond en poutres de fer apparentes. 

Au rez-de-chaussée : porche avec carrelage céramique ; hall carrelage grès, murs 
pochés, peints, plafonds tâchés, lustrerie métal inoxydable et verre dépoli, deux fenêtres 
de bois avec persiennes et porte d’entrée fer et glaces, avec ouvertures électrique de la 
loge du concierge, boîtes aux lettres (48) ; escalier marbre blanc de Carrare, rampe fer 
forgé avec main courante cuivre, entourage et porte d’ascenseur fer et glaces ; ascenseur 
acajou et glaces avec éclairage, porte déployante en fer, machinerie dans un local spécial 
en dessous ; galerie ouest avec couloir des placards, murs tapissés papier, sol parquet sans 
joint, éclairage par hublots carrés, verre moulé dépoli, minuterie, placard des compteurs, 
vestibule de l ’escalier de cave, sol ciment, murs peints ; loge du concierge, [...] ; escalier de 
service, marche ciment, murs peints ; galerie autour du chai avec porte arrière, minuterie, 
murs peints, barres de suspension pour bicyclettes  ; passage entre jardinets  ; galerie est 
des appartements avec entrée spéciale, minuterie et hublots ; passage entre jardinets, sol 
parquet sans joint ; sol plancher, porte en fer avec portillon ; vides de la chau#erie et du 
chai ; clôtures ciment armé avec portillons aux jardinets particuliers. 

Au premier étage : escalier et ascenseur comme ci-dessus, murs tapissés, galerie est 
et ouest, parquet sans joint, murs tapissés, hublots, minuterie, gaines pour canalisations, 
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radiateurs  ; couloir des placards du côté ouest, sol parquet dans joints, murs peints, 
placards des compteurs ; escalier de service, marches et lambris pitchpin, murs et plafonds 
badigeon, rampe fer, main courante bois. Appartement 22bis  : grand salon dont la 
possession est en litige, sol parquet pitchpin montant deux étages avec galerie, garde corps 
pitchpin peint, murs peints, grand lustre cristal et cuivre, portes pitchpin et miroirs  ; 
véranda avec sol carrelage, ciel vitré, radiateurs salon et véranda, terrasse au nord avec 
garde-corps, sol brai et asphalte. 

Au deuxième étage : escalier et galerie comme ci-dessus : sols, hublots, minuteries, 
papiers peints, compteurs, radiateurs, gaines… Couloir est et ouest pour placards, sol 
parquet sans joint. Perron marches bois avec rampe fer et cuivre pour montée au deuxième 
escalier  ; deux perrons pour galeries latérales nord, sol pitchpin, hublots carrés, murs 
tapissés, rampes fer et cuivre. Un perron semblable pour montée à la galerie sur vide du 
Grand salon, portes bois et glaces ; escalier secondaire comme ci-dessus. 

Au troisième étage : escalier et galeries comme ci-dessus, deux aérations au plafond ; 
couloirs de placards des deux côtés ; escalier secondaire comme ci-dessus. 

Au quatrième étage  : escalier secondaire aboutissant à une porte sur grande 
terrasse  ; terrasse générale  ; petit corps central comprenant réservoir d’eau froide avec 
robinets à %otteur, trop-plein et vidange, couverte en terrasse avec escalier fer : appentis 
à deux pentes, verre armé, abriant la machinerie haute de l ’ascenseur et le réservoir 
d’eau chaude ; cheminée de la chau#erie et ancienne cheminée de cuisine ; lanterneaux 
d’aération des gaines et des galeries [...].

b) Garages
Dans le bâtiment des garages, le gros œuvre, murs en pierre anciens, couverture en 

terrasse en mauvais état avec lanterneau et petit appentis couvert en tuile comprenant 
lavoir, avec robinets de puisage et vidange, foyer à barreaux avec cheminée, W.C. avec 
robinet d’arrêt et réservoir de chasse, fosse sceptique particulière, canalisation et puits. 
Dans le bâtiment couloir commun pour les chambres avec porte bois, sol ciment, murs 
peints, poste d’eau. 

c) kiosque avec salle basse pierre sur pilier central, couverture sur piliers fer et 
charpente fer, sol ciment, garde-corps [...].

Observations. [...] Ier étage : manque les portes d’entrée des appartements [...], les 
baignoires des appartements [...], manque tous les tapis, dans la Salle des Fêtes le grand 
lustre monumental en cristal complètement dépouillé. » 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]

S. d. [après 1945]
Rapport sur la détermination de l’indemnité de remise en état a"érente aux parties 

communes du Palais Lumière par l’Intendance des réquisitions. 
«  [...] La réquisition e#ectuée au pro"t de l ’Armée américaine a porté sur un 

immeuble et parc, dénommés Palais lumière sis aux Clos des Plages, La Ciotat, et s’est 
étendue du 1/10/1944 au 31/11/1945. Le Palais Lumière réquisitionné, transformé 
en hôpital auxiliaire par l ’Armée américaine est principalement constitué par un grand 
bâtiment à quatre étages comprenant 50 appartements pourvus de tout le confort 
moderne, et par un parc attenant. Cet immeuble, construit en 1926 par les frères 
Lumière, primitivement dénommé Château lumière, puis transformé en hôtel «  Golf 
Hôtel », a été remis à neuf en 1938/39 et divisé en appartements qui ont été vendus à 
divers copropriétaires […] » .

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]
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1946
Retour des propriétaires dans le Palais Lumière. 

[Cité dans le témoignage de Mme Gadel, août 2014, Documentation de l’Association pour la restauration du Grand 
Salon Lumière]

1946, 29 juin
Facture de l’entreprise de maçonnerie Louis Gasparini, située au Clos des Plages, avenue 

n° 4, concernant des travaux réalisés au Palais Lumière.
« [...] Remplacement des tuiles plates cassées ou manquantes, sur un mur-bahut 

formant balustrade sur toiture-terrasse [...].
Démolition des regards et fosses de décantation inutilisables et confection de 

regards en briques avec tampons en béton armé [...].
Démolition d’un escalier de bois donnant sur les terrasses inférieures […] ».

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]

1946, 8 août
Devis descriptif et estimatif des travaux de remise en état de la salle des fêtes du Palais 

Lumière, demandé par la Société des Bains de Mer de La Ciotat, par les architectes Liogier et 
Cuvillier.

«  [...] Rez-de-chaussée. Sur ancienne boiseries, brûlage au feu des vieilles 
peintures, lessivage nécessitant à vif et 2 couches huile, 2 tons. Sur murs, lessivage, 
rebouchage sur anciennes peintures et 3 couches huile, 2 tons. Huile sur plinthe. Peinture 
sur radiateurs. Portes sur galerie, manque 2 béquilles doubles et 3 paumelles, verre double 
brisé ou manquant à remplacer. Au sol, parquet pitchpin à nettoyer. Plinthe bois ht. 20 à 
remplacer. Refaire l ’installation électrique complète de 1à prises de courant, sous baguette 
sur plinthe (prises à réemployer). 

Pièce sous-terrasse. Enduit plâtre en plafond à piquer et refaire.  Sur murs, 
hachement vieux enduits et ré-enduit, 1 couche plâtre bien "ni pour recevoir la peinture 
à l ’huile. Manque les rideaux, tringles chemin de fer et mécanismes. Arrachage des 
vieux clous sur encadrement baie libre. Plinthe en bois à déposer et reposer. Manque 3 
verrous aux 2 portes intérieures sur la cour. Manque la porte extérieure, et ferrures autre 
porte, manque 2 verrous baïonnette. Huile 3 couches compris impression et encollage 
des nœuds sur menuiserie neuve. Sur ancienne boiserie, brûlage au feu des vieilles 
peintures, lessivage nécessaire à vif et 2 couches d’huile. Huile trois couches sur les murs, 
sur plâtre neuf. Badigeon blanc à la colle sur vieux plafond et retombées. Sur châssis et 
ciel ouvert : grattage vieilles peintures, 1 couche minimum et 2 couches huiles. Peinture 
pour radiateur, huile sur tuyaux, sur châssis fer, verre strié, brisé à remplacer. Refaire 
installation électrique complète de 2 lampes appliques et de 2 prises de courant (prises à 
réemployer). 

Balcon. Enduit plâtre à piquer et refaire en plafond, compris la réfection des 
moulures. Bouchement "ssures en plafond. Réfection enduit sur corniche. Sur murs, enduit 
débité et entièrement "ssuré à piquer et refaire. Manque 2 portes persiennes sur terrasse, 
à petit bois, 2 vantaux en chêne épaisseur 40 mm et ferrures. Aux portes intérieures sur 
terrasse panneaux perforés, manque 2 béquilles doubles. A la porte sur galerie, manque 1 
verrou de sûreté. Devant châssis, manque rideau tenture. Badigeon blanc sur ancienne 
peinture, pour corniche et retombées. Huile 3 couches sur murs, sur plâtre neuf. Huile sur 
plinthe. Sur rampe, compris main courante, balustre et socle, brûlage au feu des vieilles 
peintures, lessivage nécessaire à vif et 2 couches huile, 2 tons. Huile 3 couches compris 
impression et encollage des nœuds sur menuiserie neuve. Sur anciennes boiseries, travaux 
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sur rampe, nettoyage du balcon en parquet pitchpin. Échafaudage nécessaire. Réfection 
du lustre monumental en cristal partiellement dépouillé. Appareillage électrique à 
remplacer. Installation à refaire, conducteur encastrés, tableau avec interrupteur et 
coupe-circuit à remplacer. 

Terrasse : dépose de lisses en bois devant châssis. Réfection appui, mécanisme du 
rideau métallique à réviser sur rideau métallique, grattage des vieilles peintures, 1 couche 
minimum et 2 couches huile.

Jardins [...].
II/ Kiosque. Remise en état et accrochage de la vigne-vierge sur l ’armature du 

kiosque ; remise en état et nettoyage de l ’entourage du kiosque [...].
III/ Grotte. Arrachage des vieilles souches d’arbres et remplacement de ceux-ci, 

reconstitution des massifs de géraniums etc. [...].
XIII/ Pièce d’eau. Reconstitution des massifs de la pièce d’eau et autour, jusqu’à la 

grande allé. [...]  ».
[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-568]

1946, 29 octobre
Certi#cat de non transcription sur les registres du deuxième bureau de la conservation des 

hypothèques de Marseille d’aucun acte d’aliénation du chef de la Société des Bains de Mer, du 
Casino et du Golf de La Ciotat concernant l’appartement 22 bis du Palais Lumière à La Ciotat. 
[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Versements contemporains (Dommages de guerre), 51W-568]

S. d. [après 1946]
Rajustement des créances concernant les additifs pour tapis moquette.

« […] 22bis, Ier étage, Salle des Fêtes : pas de tapis, pas de dommages allemands 
[…] ». 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]

S. d. [après 1949]
Rapport de contre-expertise immobilière du Palais Lumière, par les architectes Liogier et 

Cuvilier, visant à #xer la créance dé#nitive des copropriétaires sinistrés par fait de guerre. 
 « […] Cédé à la Société des Bains de Mer, du Casino et du Golf de la Ciotat, 

l ’immeuble a été agrandi et transformé en hôtel (le Golf-Hôtel) en 1938 après quelques 
transformations sommaires, le Golf Hôtel a été vendu en appartements en copropriété 
sous la dénomination, Palais Lumière. 

Descriptif sommaire.
L’immeuble de la copropriété comprend : 
Un grand immeuble élevé sur sous-sol d’un rez-de-chaussée et de 3 étages, avec un 

4 étage partiel dans la partie centrale abritant la machinerie de l ’ascenseur et les caisses 
à eau. Le tout couvert en terrasse. 

Un bâtiment à usage de garages, élevé d’un rez-de-chaussée, couvert partie en 
terrasse, partie en tuiles, comportant des chambres, un lavoir et deux W.C.

Un jardin d’agrément où se trouve un kiosque à musique, une pièce d’eau, une 
grotte et les fosses sceptiques.

Un bâtiment élevé d’un rez-de-chaussée, couverture en tuile, abriant un puits et 
la station de pompage avec moteur et réservoirs en fer sur pylône […].

Origine du sinistre.
Occupation allemande mars 1943-août 1944
Occupation américaine octobre 1944-novembre 1945
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Pillage.
Pour mémoire, nous indiquerons qu’il y a eu indéniablement du pillage civil d’une 

partie de l ’installation sanitaire et des menuiseries. Faute de preuve matérielle, nous n’en 
pouvons tenir compte. 

[…] Le Palais Lumière ayant été transformé en Hôpital auxiliaire pour les 
besoins de leurs services, les services sanitaires américains avait procédé à la suppression 
des divisions intérieures des appartements, à l ’enlèvement des papiers peints, suppression 
de trop nombreuses installations sanitaires, le tout a[yant] entrainé le bouleversement 
complet de l ’insta[llation] électrique […].

L’immeuble du Palais Lumière ne comportait pas de carrelage, le sol des 
appartements et des parties communes était recouvert par un tapis moquette […]. 
L’ensemble de ces tapis a été enlevé par les troupes allemandes, une partie a disparu, une 
autre a été brûlée ou abîmée par les mêmes occupants […]. 

22 bis. Propriétaires : Société des Bains de Mer. Qualité des locaux : secondaire. 
Dommages allemands : néant. Dommages américains  : oui. Créance, valeur décembre 
1946 : néant […] ». 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]

1951, 30 août
Rapport de contre-expertise immobilière du Palais Lumière, par l’ingénieur Jean Akinian, 

expert de l’Intendance Militaire, visant à véri#er les devis concernant les tapis moquettes. 
« […] Tapis moquettes
Lors de la réquisition allemande, les sols des galeries dans les parties communes et 

de la plupart des appartements étaient recouverts de tapis moquettes cloués, datant de 
l ’installation du Golf-Hôtel. […]. En réalité, le revêtement principal était constitué soit 
par un parquet sans joint, soit par un parquet bois ou carrelage grès […].

Salle des fêtes […].
Située au deuxième étage du Palais Lumière, dans la partie de l ’ancien Château 

Lumière, la Salle des Fêtes est un très grand salon, haut de plafond, comportant une 
galerie en étage. Son installation date des Frères Lumière, qui y projetèrent leurs "lms. 
Actuellement, la possession de cette salle est objet de litige entre la copropriété Palais 
Lumière et la Société des Bains de Mer et du Golf […] ».

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567]

1955, 9 novembre
Extrait de la matrice cadastrale des propriétés bâties de la commune de La Ciotat contenant 

une note au sujet du local 22 bis du Palais Lumière, établissant la propriété de ce même local à la 
copropriété du Palais Lumière, au détriment de la Société des Bains de Mer. 

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-568]

S. d. [après novembre 1955]
Note au sujet de la propriété du local 22 bis du Palais Lumière. 

« La Société des Bains de Mer, du Casino et du Golf de La Ciotat a été la Société 
venderesse de tous les appartements de l ’immeuble connu sous le nom de «  Palais 
Lumière », dénommé jadis « Golf-Hôtel » et « Château Lumière » [...].

Le paragraphe 5e de cette énumération est ainsi rédigé au titre des parties 
communes : « Les locaux a#ectés au logement des concierges, ainsi que leur aménagement 
intérieur, les sous-sols a#ectés au service commun de l ’immeuble, ainsi que le local a#ecté 
comme salle de délibération des copropriétaires… ». 
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Il est donc indiscutable qu’un local à usage de salle de délibérations devait être a#ecté 
et remis à la copropriété par la Société des Bains de Mer. Mais cette Société s’étant réservé 
dans l ’article Ier des Conditions générales de vente le droit de modi"er la distribution 
et la destination des diverses parties de l ’immeuble tant qu’elles lui appartiendront, un 
autre local autre que le local 22 bis pouvait être attribué à la copropriété. 

Or, la Société des Bains de Mer a vendu tous les appartements du Palais Lumière 
à l ’exception du local 22 bis qui avait été d’ailleurs réservé dans la liste des appartements 
à vendre. 

Le terme « local » est mentionné uniquement pour le local 22 bis. 
La Société des Bains de Mer a été liquidée  : tous ses biens ont été vendus aux 

enchères publiques. La Société des Bains de Mer ne possède aucun bien dans la commune 
de La Ciotat (ci-joint certi"cation des contributions directes en date du 9 novembre 
1955). Depuis le 13 avril 1939, date de la première Assemblée des Copropriétaires, 
toutes les réunions ont eu lieu dans ce local. 

L’entretien, les réparations de la terrasse dépendant de ce local 22 bis ont toutes été 
supportées par la copropriété. 

Le local 22 bis faisant partie des parties communes appartient donc à la Copropriété 
du Palais Lumière au même titre que le sol de l ’immeuble, le parc, l ’ascenseur, les 
canalisations, etc. […] »

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-568]

1958, 10 août
Inauguration d’un monument à la mémoire des deux savants Louis et Auguste Lumière 

par la Ville de La Ciotat.  
[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (dossier de protection), Cote 

Valois-13028-4-002]

1958, 6 novembre
Création de l’association des propriétaires de La Ciotat-Plage et extensions.

[Cité dans la lettre du 2 octobre 1969, Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Administration et 
comptabilité communales, 12O-2490]

S. d. [vers 1960]
Remplacement des balcons datant du Golf-Hôtel par des ferronneries « à l’espagnole ». 

[Cité dans : Dreyer-Leroux (Francine), Le Palais Lumière à La Ciotat, document dactylographié, avril-mai 1985 
(édition revue et complétée par Bernart Dreyer, Irène Gadelle et Pierre Verjat en juillet-août 2008 ; nouvelle mise à 

jour décembre 2011) (Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière)]

1966
« Copropriété “Palais Lumière”, Clos des Plages, La Ciotat  : réfection des façades, lot 

maçonnerie - devis descriptif et prescriptions techniques particulières » ; devis des entreprises...   
<R. Massé-Herré Wyn, architecte>.

[Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière]

1968, le 5 janvier
Lettre de l’architecte Charles Cuvillier à son confrère R. Massé-Herré informant que 

ce premier détenait les archives de l’architecte Jacob, qui avait fait le relevé du Palais des Frères 
Lumière, puis le projet de transformation en « Golf-Hôtel », vers 1924-1925. 

« Mon Cher Confrère, 



64

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Je comprends très bien ce que vous m’exposez, mais je dois [être] aussi intransigeant 
que la majorité des propriétaires du « Palais Lumière ». J’ai fait tant de choses « pour 
mémoire » dans cette propriété. 

J’ai établi des factures au métré pour permettre l ’encaissement des dommages de 
guerre, qui ont été réglés pour la plupart en titres, ainsi que les honoraires d’architecte 
par le M. R. U. aux copropriétaires. Trop de ceux-ci ont feint de ne pouvoir me régler et 
ensuite ils ont « oublié ». 

Je vous ai donné en communication des plans qui sont ma propriété. J’ai hérité des 
archives de notre confrère Jacob qui avait fait le relevé du Palais des Frères Lumière, 
puis le projet de transformation en « Golf-Hôtel », vers 1924-1925. Tout cela m’a été 
remis par un de ses proches parents et fait partie de mes archives. Vous connaissez la 
valeur des archives de ce genre. 

Vous m’avez dit que Monsieur Bousquet « m’avait remis des plans » : il s’agit du 
contraire. C’est moi qui lui en ai fourni et jusqu’en 1960, j’ai établi les plans nécessaires 
aux actes de vente, ceci à titre gracieux, presque toujours. 

Je suis d’accord pour vous aider dans les missions qui pourraient vous être con"ées, 
à la condition expresse que vous ne vous dessaisissiez sous aucun prétexte de ces documents 
qui demeurent ma propriété […] ».

[Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière]

1969, 2 octobre
Lettre de Marcel Bon, préparant un recours devant le Conseil d’État concernant la 

demande d’annulation de son permis de construire pour e"ectuer diverses constructions dans le 
lotissement du Clos des Plages, à La Ciotat, au préfet des Bouches-du-Rhône.

[Archives départementales des Bouches-du-Rhône, Administration et comptabilité communales, 12O-2490]

1969, septembre
Description du projet de Roger Paquotte, médecin à La Ciotat, de création d’une loggia 

en façade de son appartement du Palais Lumière.
«  [...] Les travaux consistent essentiellement à la création d’une loggia, sur la 

façade sud-ouest, au-dessus du porche d’entrée, conformément au plan établi. La création 
de la loggia nécessite : 

La dépose des 9 châssis de la façade principale au-dessus du porche d’entrée du 
palais ; 

la démolition des allèges des trois baies en avancée, et leur remplacement par des 
jardinières en béton, préfabriquées ; 

la fourniture et la pose de menuiseries en aluminium traité anodisé, avec volume 
Glace ; 

la démolition du sol de la loggia ainsi créée, la confection d’une étanchéité avec 
relevé, et la réfection du sol ;

le rebouchage de 2 baies par des agglomérés de ciment de 0,20m d’épaisseur, avec 
enduit ciment extérieur et scellement de lames verticales en bois ; 

la création d’un faux plafond avec spots lumineux encastrés dans la pièce, avec 
prolongement à l ’extérieur sur la loggia ; 

la reprise des colonnes de la loggia, dans leur volume total, en prolongement des 
colonnes du rez-de-chaussée ; 

la reprise des enduits au plâtre sur les murs intérieurs ; 
la reprise des enduits de la façade, aux droits des démolitions et des scellements. Ces 

enduits seront de même nature et de mêle teinte que les enduits actuels […] ».
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[Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, non coté]

1969, 5 décembre
Délivrance d’un permis de construire pour Roger Paquotte, médecin à La Ciotat, pour la 

création d’une loggia en façade de son appartement du Palais Lumière. 
[Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, non coté]

1970, 5 août
Lettre du syndic du Palais Lumière à « Messieurs  Marcel Ordan et Cie (137 avenue 

Clot-Bey, Marseille) » concernant la démolition du château d’eau « en cornière ».
« [...] Le Palais Lumière à La Ciotat dont je suis le syndic possède sur un grand 

bassin un très ancien château d’eau en cornière dont nous envisageons la démolition.
Si cette a#aire vous intéresse, veuillez me le faire savoir et pour vous rendre compte 

du travail, vous pouvez vous adresser à notre gardien Monsieur Philippe qui habite sur 
place et qui est au courant [...] ».

[Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière]

1996, 12 février
Arrêté portant inscription partielle sur l’Inventaire Supplémentaire des Monuments 

historiques des façades, toitures et du grand salon du Palais Lumière.
[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (dossier de protection), Cote Valois 

13028-4-001]

1998, 15 mai
Arrêté portant inscription partielle sur l’Inventaire Supplémentaire des Monuments 

Historiques les façades et toitures des anciennes villas des frères Lumière, situées à La Ciotat, n° 
16 et 17, avenue Franklin Roosevelt. 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (dossier de protection), Cote 
Valois-13028-4-002]

2012, 31 août
Étude de diagnostic patrimonial par Claire Florenzano, A + P architectes associés à Aix-

en-Provence : description de l’édi#ce et de ses di"érentes transformations. 
 « [...] Antoine Lumière a constitué autour de 1900, un domaine de 90ha, dont 

3km de côte, appelé le clos des plages, comptant une quarantaine d’édi"ces, parmi lesquels 
le château, ses dépendances, des villas, un port privé, des fermes, un vignoble et des 
cultures. Le domaine était clos de murs bordés par des routes. L’entrée principale du 
domaine (qui était aussi l ’entrée publique) se faisait par la route reliant Marseille à 
Toulon (actuelle av. Émile Ripert). L’entrée du château se faisait au rez-de-chaussée par 
le péristyle sur la façade Sud-Est. 

Dans l ’axe du château, du côté de la mer, une magni"que allée de palmiers longue 
de 300m, conduisait la famille Lumière à la mer par une promenade privée. Sur un 
rond-point au milieu du chemin était érigée la statue monumentale en bronze de « Jeanne 
d’Arc  » (disparue vers 1925). Deux autres allées, parallèles à l ’allée centrale, étaient 
ombragées par des platanes et des arbustes. Le parc comprenait d’autres espèces, variées, 
telles que des oliviers, des amandiers, des arbres fruitiers, des mimosas, des cèdres, des 
pins et des eucalyptus. Mais, la plus grande partie du terrain était en culture, le vignoble 
pouvait fournir entre 800 et 1000 hl de vin blanc et rouge, très estimé. 
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Par ailleurs, des éléments décoratifs étaient dispersés dans le jardin à proximité 
du château comme le kiosque et une cascade respectivement à l ’Est et à l ’ouest de l ’allée 
des palmiers, devant l ’entrée, des statues en fonte, et en"n, le grand bassin et le pont en 
rocaille situés côté Ouest du parc. 

Le château, de style éclectique, a été probablement élevé sur les plans de l ’architecte 
G. Cordier, se rapprochait des demeures "n de siècle de la Côte d’Azur. Le plan était 
approximativement en forme de croix et comportait trois étages sur un rez-de-chaussée 
formant soubassement. Le corps central était placé en retrait par rapport au rez-de-
chaussée, et possédait à chaque niveau, de grandes terrasses fermées par des balustrades 
en pierre et ciment. 

Au 1er étage, ce corps principal comportait deux vérandas placées en saillie, une 
sur la façade Sud-Est avec vue sur la mer et l ’autre, sur la façade Nord-Ouest, accessible 
depuis le grand salon. Les façades étaient composées de deux à quatre travées, délimitées 
par des pilastres d’ordre toscan de deux niveaux. Au 2e étage, des balcons terrasses 
servaient de couverture aux vérandas Nord et Sud du château. Le 3e étage était constitué 
d’un demi-étage avec pavillon donnant sur les terrasses couvrant les ailes du 2e étage. Et 
un peu plus haut, une autre terrasse couvrait le grand salon et, au milieu de laquelle se 
trouvait un jardin avec plantes et massifs. Une tourelle-belvédère abritait un réservoir 
d’eau qui était elle-même couverte d’une dernière terrasse supérieure d’où l ’on découvrait 
un splendide panorama. [...]

Le château, en pierre et ciment, de caractère imposant, occupait une surface de 
1100m² et se composait de 34 pièces. [...] Le 1er étage se composait d’une salle de billard, 
d’une véranda-salle à manger, et d’un salon de proportion grandiose auquel on accédait 
par un pont de bois lancé au-dessus de la salle à manger du rez-de-chaussée. [...] Le 2e 
étage possédait [...] une galerie à balustres en bois de pitchpin faisant le tour de la salle 
à manger. Au Nord se trouvait une galerie faisant le tour de l ’immense salon [...]. Le 
grand salon s’élevait sur deux étages, le sol était parqueté. Une grande verrière dominait 
l ’entrée arrière. Au niveau du deuxième étage, un balcon en bois à balustres courrait tout 
autour de la salle, à mi-hauteur, et permettait une vue plongeante sur celle-ci et sur le 
lustre surmonté d’une gueule de lion-soleil. On retrouvait d’ailleurs l ’iconographie du 
lion, rampant cette fois-ci, sur les carreaux de terre cuite rehaussés d’or qui semblaient 
couvrir tous les murs de la salle, surmontés d’une frise de feuillage d’olivier. Les têtes de 
lion décoraient aussi le tambour du lustre. [...].

III. Transformations en Golf-Hôtel. 1930-1938 [...].
L’entrée publique a été inversée et se faisait par l ’allée des palmiers, côté mer. 

L’architecte Jacob était chargé d’agrandir le bâtiment et de le réaménager entièrement 
pour le transformer en golf-hôtel. Pour cela, il a rajouté deux ailes au-devant des anciennes 
ailes du château. Puis, les façades ont été complètement modi"ées et tous les éléments 
volumétriques, caractéristiques de l ’architecture de l ’édi"ce initial, comme les balustres 
et les pilastres, ont disparu. La terrasse de la véranda du premier étage a été agrandie, 
couverte et vitrée et est devenue la salle à manger de l ’hôtel. Des balcons individuels ont 
été rajoutés pour chaque chambre de l ’hôtel. Les balustres des terrasses ont été remplacés 
par des garde-corps pleins, à pans coupés, d’aspect plus « moderne ». 

Le salon a également été rhabillé dans les années 30, mais les carreaux sont encore 
visibles. [...]

L’aspect extérieur côté mer n’a plus rien à voir avec l ’image d’origine. Seule la façade 
arrière a été conservée, dans l ’ensemble, et porte le médaillon où s’entrelacent les initiales 
du premier propriétaire, Antoine Lumière. Le jardin, réduit après la construction du 
lotissement du Clos des Plages, était aménagé avec piscine, courts de tennis et golf. Les 
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éléments décoratifs ont tout de même été conservés.
IV. Copropriété « Palais Lumière ». 1938-2012 [...].
Les chambres d’hôtel sont rassemblées en appartement de deux ou trois pièces, une 

des salles de bains devient la cuisine, et des petits jardins privatifs sont aménagés sur tout 
le pourtour [...].

L’aspect extérieur du bâtiment a subi quelques changements. Les garde-corps, les 
menuiseries et les systèmes de fermetures ont été modi"és. Cela a entraîné la dénaturation 
du bâtiment de 1930. La façade arrière reste la seule façade globalement conforme à celle 
d’origine. Cependant, on peut noter quelques changements, comme le retrait du pilastre 
central sur l ’aile arrière et l ’ajout au même endroit d’une fenêtre [...]. Ces trois fenêtres 
ont été agrandies en coupant l ’entablement des pilastres, au-dessus des baies. Par ailleurs, 
la balustrade du 1er étage a été remplacée par un garde-corps quelconque, et les dés ont 
été détruits. [...]. A l ’intérieur, ne subsiste du château que le grand salon, où se tint la 
fameuse projection privée de 1895. La galerie en bois a été refaite, le parquet, la verrière, 
et le grand lustre sont encore en place. [...]

De l ’ancien château ne subsiste que la façade Nord-Ouest et l ’emprise du grand 
salon, nettement visible sur les plans. La terrasse du premier étage qui faisait le tour du 
bâtiment a été réduite et modi"ée, la balustrade a été enlevée et remplacée par un garde-
corps en fer forgé vert, et des murets coupent la terrasse initiale en terrasses privatives. 
La terrasse a été conservée sur la partie arrière mais a été supprimée sur le reste du 
pourtour de la copropriété lors de la construction des deux ailes du Golf-Hôtel. Ces ailes 
sont venues se gre#er sur les anciennes ailes du château au niveau des pilastres corniers 
(du côté Sud-Est). D’une longueur de 15m, elles comportent cinq appartements pour 
l ’aile Ouest et quatre pour l ’aile Est. Ces appartements correspondent au regroupement 
de plusieurs chambres d’hôtel. 

L’intérieur ne correspond plus à la disposition initiale, on suppose que les hauteurs 
sous-plafond ont été réduites pour permettre la construction d’un étage supplémentaire 
dans les nouvelles ailes. Cela a modi"é les accès au grand salon au 2e étage et il faut 
maintenant monter quelques marches pour s’y rendre […] ».

 [Documentation de l’Association pour la Restauration du Grand Salon Lumière]

2014, 25 août
Témoignage de Mme Gadel, habitante et copropriétaire du Palais Lumière depuis sa 

division en lot. 
[Documentation de l’Association pour la restauration du Palais Lumière]
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1895
Construction pour A. Lumière [Antoine ou Auguste ( ?)] d’un immeuble au 80, avenue 

de Saxe à Lyon, par les architectes Guiguet et Alex. 
« Peinture (plafond)
Conformément à une certaine tradition décorative, le plafond constitue le morceau 
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de choix [...]. La composition et le vocabulaire sont classiques (séparation en panneaux, 
enroulement…), mais l ’ensemble est traité avec une certaine liberté et l ’harmonie des 
couleurs est particulièrement soignée.

Marbres (murs de l ’allée)
La modestie de l ’allée n’empêche pas l ’emploi des matériaux riches que sont les 

marbres polychromes (ici, trois couleurs). »
[Cité dans : Clémençon (Anne-Sophie), L’entrée et son décor. Guide du quartier préfecture. Lyon 1886-1906.Lyon : 

CNRS, 1980]

1896
Construction de la villa « bicéphale » d’Auguste et Louis Lumière à Lyon, par l’architecte 

Pierre Court. 
« [...] Un majestueux escalier accède à leurs appartements respectifs, face à face, 

Auguste à droite et Louis à gauche. Plus haut, un petit escalier métallique mène à la 
terrasse supérieure, [...]. A l ’arrière de la maison, une porte accède aux jardins entourant 
l ’usine. » 
Elle est détruite en 1960. Décor sculpté réalisé par Pierre Devaux. 

[Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé(Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochrones. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004 ; Cité dans : Portraitistes lyonnais (1800-1914). 

Exposition au Musée des Beaux-arts de Lyon, juin-septembre 1986, Lyon : Musée des Beaux-arts, impr. 1986]

1898
Achat par Antoine Lumière à Lyon de quatre propriétés bâties à l’angle sud-est de l’îlot 

sur lequel étaient déjà implantés l’usine, la ville d’Auguste et Louis Lumière et sa propre maison. 
Les anciennes maisons sont rasées. 
[Cité dans : Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : rue du Premier-Film : Lyon. Lyon, Association pour 

le développement de l’Inventaire Rhône-Alpes ; Lyon, Institut Lumière, 1995]

1898-1899
Construction pour Louis Lumière d’un immeuble au 84, avenue de Saxe à Lyon, par 

l’architecte Jean-Etienne Giroud. 
« [...] Plâtrier-peintre : &ibaud. Serrurier : Brizon. Menuisier : Hatton. 
Décorateur : Flachat [...].
Le décor de cette allée est l ’un de ceux qui représentent le mieux la tendance moderne 

en comparaison des autres, plus traditionnels ou franchement antiquisants […] ».
[Cité dans : Clémençon (Anne-Sophie), L’entrée et son décor. Guide du quartier préfecture. Lyon 1886-1906.Lyon : 

CNRS, 1980]

Entre 1899 et 1902
Construction de la Villa Lumière à Lyon, pour Antoine Lumière, par les architectes 

Charles-Joseph Alex, Paul ( ?) Boucher et Tony Blein ( ?), architecte du musée Guimet à Lyon.
 «  [...] La construction se décompose en divers corps de bâtiments de hauteurs 

di#érentes correspondant sensiblement à la distribution intérieure. La complexité des 
masses est accentuée par le jeu des toitures en pavillon, à forte pente, alternant avec des 
couvertures en terrasse bordées de balustrades. Et si la diversité des matériaux utilisés 
contribue à la polychromie de l ’ensemble, le décor sculpté n’est là que pour souligner 
quelques points forts de la construction. Les initiales d’Antoine Lumière couronnent la 
façade principale et s’inscrivent dans deux cartouches sur celle du pavillon du billard. La 
distribution intérieure est classique, avec sous-sol réservé au service, un rez-de-chaussée 
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à la réception, les 2 étages aux appartements familiaux, à l ’étage de comble aux chambres 
des domestiques. Le volume important de l ’atelier de peinture qui s’élève sous la hauteur 
des deux derniers étages du corps central, au-dessus de l ’entrée, crée un e#et de surprise. 
Les recherches du confort et de la convivialité est une composante essentielle de cette 
construction. Dès l ’origine, la villa est équipée d’un ascenseur OTIS, du chau#age central 
et du téléphone. Chacune des chambres possède sa propre salle de bains ou son cabinet de 
toilette. La décoration intérieure présente une grande homogénéité. Les mêmes matériaux 
et les mêmes formes se répondent d’une pièce à l ’autre. La tendance Art Nouveau est 
nettement perceptible dans la composition et le chromatisme des vitraux et des peintures 
murales. Pour la décoration de sa villa, Antoine Lumière fait appel à des artistes lyonnais 
dont certains sont des amis. C’est le cas d’Eugène-Benoît Baudin (1843-1907), spécialisé 
dans la peinture %orale, de Pierre Devaux (1865-1938), sculpteur. 

Conçue pour être une demeure familiale, cette magni"que villa ne fut habitée que 
quelques années par Jeanne Lumière, épouse d’Antoine. A sa mort, en décembre 1915, 
la maison échoit à leur "lle Juliette, qui en a l ’usufruit jusqu’en 1938. Elle devient 
propriété de la société Lumière en 1950 alors qu’elle abrite depuis plusieurs années déjà 
le siège social et les bureaux […] ».
Décoration notamment par Eugène-Benoît Baudin et Pierre Devaux.

 [Cité dans : Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochrones. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004 ; cité dans : Faucheux (Michel), Auguste et Louis 

Lumière. Paris, Gallimard, 2011]

1970
Destruction de la villa jumelle de Louis et Auguste Lumière, à Lyon, construite sur le 

tènement de l’usine de leur père. 
[Documentation du Musée d’Orsay, Architecture, Biographies, Boucher]

1986, 20 mai
Inscription sur l’Inventaire Supplémentaire des Monuments Historiques, en totalité, 

l’ancienne Villa des Frères lumière, située 25, rue du Premier Film et place Ambroise Courtois à 
Lyon, 8e (Rhône). 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Mérimée, notice PA00117993 « Maison 
dite villa des Frères Lumière, actuellement Fondation nationale de la photographie »]

Ϯͬ�>ĞƐ�ƉƌŽƉƌŝĠƚĠƐ�ĚĞƐ�>ƵŵŝğƌĞ�ă��ǀŝĂŶͲůĞƐͲ�ĂŝŶƐ

1896
Achat de la villa Clément à Évian, commencée en 1885 en bordure du quai Baron de 

Blonay, par Antoine Lumière, qui l’achève et la modi#e. 
[Cité dans : Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : Hôtel de ville, Évian-les-Bains. Lyon, Connaissance 

du patrimoine de Rhône-Alpes, 1996]

S. d. [1897-1898]
Décoration de la villa d’Antoine Lumière à Évian, conçue par l’architecte Paul Péllissier, 

travaillant alors pour le cabinet de Charles Angler. Antoine Lumière aurait emmené Paul Péllissier 
à La Ciotat visiter le château Lumière et c’est lors de ce voyage qu’il aurait vu les Atlantes de 
l’hôtel de ville de Toulon de Pierre Puget. 
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��La statue du Penseur située sur le portail nord de la villa a été réalisée par le 
sculpteur toulousain Antonin Mercié, d’après la statue du tombeau de Laurent de 
Médicis, exécutée par Michel-Ange. 

��La statue de Lionne en bronze, a été réalisée par le sculpteur lyonnais Pierre 
Devaux et présentée au Salon des Artistes français de Paris en 1898. 

��Les plafonds du hall et de la salle à manger ont probablement été peints par le 
lyonnais Eugène Baudin, ami d’Antoine Lumière et auteur des peintures murales 
de sa villa de Lyon. 

��Les bas-reliefs présentant des jeux d’enfants, autour de la cage d’escalier, ont peut-
être été réalisés par Nicolas Grandmaison, auteur d’autres reliefs de la villa (la 
Photographie ; Les arts, la science (dont le plâtre a été présenté au Salon des Artistes 
français de Paris en 1899) ; Le commerce et l ’industrie ; La Peinture et la Sculpture). 

��Réalisation par Antoine Lumière et les peintres André Perrachon, Clovis-
Frédéric Terraire, Louis Piot, Charles Lespinasse, Joseph Garibaldi et Charles-
Joseph Alex de peintures monumentales représentant des Paysages et natures 
mortes, marou&és sur les murs de la cage d’escalier et intégrées dans le décor en 
stuc de la partie supérieure. 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Palissy, notices IM74000475 et 
IM74000476, IM74000480 et IM74000481, IM74000484, IM74000498 à IM74000504, IM74000506 et 

IM74000507, « maison dite Villa Lumière, actuellement Hôtel de Ville »]
[Cité dans : Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : Hôtel de ville, Évian-les-Bains. Lyon, Connaissance 

du patrimoine de Rhône-Alpes, 1996]

S. d. [1897-1898]
Achat par Antoine Lumière de deux hôtels à Évian-les-Bains : l’Hôtel de Pairs, au sud 

de sa villa, et l’Hôtel Beau Rivage à l’ouest, tous deux construits au XIXe siècle ; destruction des 
maisons et agrandissement des hôtels pour les regrouper en un seul  : l’Hôtel de Paris et Beau 
Rivage. 

Il devient également propriétaire d’un immeuble voisin, dit Café du théâtre, de deux petites 
maisons avec dépendances et de terrains aux lieux-dits Bonnevie et Porte d’Allinge, parcelles de 
terrain qu’il propose à la ville pour la création d’un jardin public. 
[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Mérimée, notice IA74002618, « Hôtel de 

voyageurs ; restaurant, dit Hôtel de Paris et Beau Rivage » ; cité dans : Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa 
Lumière : Hôtel de ville, Évian-les-Bains. Lyon, Connaissance du patrimoine de Rhône-Alpes, 1996]

S. d. [1904, 11 mai]
Origine de propriété de la villa Lumière à Évian.

« […] Désignation.
Une villa sise à Évian-les-Bains, arrondissement de &onon-les-Bains, 

département de la Haute-Savoie, appelée, Villa Lumière », portée au cadastre [...] pour 
une contenance totale de huit ares, treize centiares. 

Cet immeuble couvre une super"cie de mille deux cent mètres carrés environ et est 
situé au centre de la ville, entre le casino et l ’établissement thermal, en bordure du lac 
Léman, sur le quai Baron de Blonay qui le limite au nord, les autres con"ns étant à l ’est, 
la rue de la Source de Clermont ; à l ’ouest, la rue Gaspard Folliet et au sud, une ruelle 
faisant partie de la propriété et séparant la villa de l ’annexe de l ’Hôtel Paris et Beau-
Rivage qui en a aussi la jouissance. 

La villa  proprement dite a trois cent quatre-vingt mètres carrés de surface et son 
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entrée principale se trouve sur la rue de la Source de Clermont. Cette entrée est ornée 
de deux cariatides et sa porte à panneaux cde bronze accède au rez-de-chaussée par un 
escalier monumental en marbre blanc, en haut duquel est un vaste palier en mosaïque, 
éclairé par de larges et beaux vitraux. 

Le rez-de-chaussée est établi sur caves et locaux servant au calorif ère et à des 
chambres noires photographiques, salle de bains, etc. communiquant à un vaste sous-sol 
de deux cent vingt mètres carrés de super"cie qui se prolonge jusqu’au quai. Le sous-sol 
fort bien éclairé et agencé pour une salle de billard et de jeux a une issue sur ledit quai 
par un double escalier entourant un aquarium ; il est fermé par une porte en fer forgé. 
Ce-dit sous-sol est couvert par une terrasse à balustrade au milieu de laquelle on a élevé 
une statue en bronze représentant le Penseur de Michel-Ange. 

Le rez-de-chaussée se compose d’un grand hall d’où part l ’escalier à la naissance 
duquel est placée une lionne en bronze, œuvre du sculpteur Devaux, de Lyon, et autour 
de cet escalier sont des panneaux en bronze et des peintures. 

Autour du hall se trouvent d’un côté, une pièce servant de bureau et la cuisine, de 
l ’autre la salle à manger et le salon qui ont pied sur la terrasse. 

Le premier étage est composé de quatre chambres dont une cave avec cabinet de 
toilette, une petite chambre, galerie, vestibule et terrasse.

Le deuxième étage a quatre chambres de maîtres et six chambres de domestiques.
Tout l ’édi"ce est en maçonnerie ou pierres de taille, avec couverture en ardoises. 
L’intérieur est aménagé avec luxe, tout le confort moderne et une décoration 

artistique. 
Il existe des installations complètes de chau#age par radiateurs et d’éclairage 

électrique. 
Dans le jardin, possédant une entrée sur la rue Gaspard Folliet, est élevée une 

maison de trente-quatre mètres carrés de surface formant annexe à la villa. Elle a deux 
étages et quatre pièces […] ».

[Documentation de l’Institut Lumière]

1927
Vente par la famille Lumière de la villa Lumière à Évian-les-Bains, par la ville d’Évian-

les-Bains, pour y installer l’hôtel de ville. 
[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Mérimée, notice IA74002916, « Maison de 

villégiature dite villa Lumière, actuellement hôtel de ville »]

1958
Importante campagne de travaux à l’hôtel de ville d’Évian-les-Bains, anciennement villa 

Lumière. 
[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Base de données, Base Mérimée, notice IA74002916, « Maison de 

villégiature dite villa Lumière, actuellement hôtel de ville »]

1981, 29 décembre 
Arrêté portant inscription partielle sur l’Inventaire Supplémentaire des Monuments 

Historiques des façades et des toitures, de l’escalier, du hall d’entrée, du salon d’honneur, du grand 
salon et de l’ancienne salle à manger de la villa Lumière (actuel Hôtel de ville) d’Évian. 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (dossier de protection), Cote Valois 
- Évian-les-Bains – Hôtel de ville]
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1899, 27 novembre
Vente d’un terrain à La Turbie par la « Société civile des Immeubles de La Turbie sur 

Mer  » à Claude Antoine Lumière par-devant Me Bottoire, notaire à Villefranche-sur-Mer 
(Alpes-Maritimes). <57720 Francs>

« [...] 4emt : Villa à La Turbie.
Elle consiste en une propriété située au cap d’ail, commune de La Turbie, canton 

de Villefranche-sur-Mer, arrondissement de Nice (Alpes-Maritimes), ayant son entrée 
principale avenue des Trois Lumière et comprenant villa, petits bâtiments annexes, 
bâtiment dit Pergola, jardin, terrasses, le tout clos de murs et grilles, d’une contenance 
d’après les titres de cinq mille six cent septante-deux mètres environ. 

M. Claude Antoine Lumière est propriétaire de la ville de La Turbie, savoir : des 
constructions pour les avoir fait édi"er, 

Et du sol, ensuite de l ’acquisition qu’il en a fait moyennant le prix de cinquante-
six mille sept cent vingt francs, suivant acte, contenant quittance du prix, reçu [par-
devant] Me Bottoire, notaire à Villefranche-sur-Mer (Alpes-Maritimes), le vingt-sept 
novembre mil huit cent nonante-neuf, transcrit au bureau des hypothèques de Nice, le 
quinze décembre mil huit cent nonante-neuf, transcrit au bureau des hypothèques de 
Nice, le quinze décembre mil huit cent nonante-neuf, vol. 797, n°46, avec inscription 
d’o$ce, vol. 438, n° 207, de la « Société civile des immeubles de La Turbie sur Mer », 
constituée par acte [  ?] en date à Paris du trente octobre mil huit cent nonante-six, 
enregistré à Paris, le lendemain, folio 49 [...] ».

[Cité dans l’acte d’origine de propriété du 5 mai 1904, Documentation du Musée ciotaden, CINE/43]

Entre 1900 et 1902
Construction de la Villa Lumière des Perles Blanches au Cap d’Ail par Auguste Lumière 

(  ?), de la Villa Pergola (aujourd’hui détruite) par Antoine Lumière et de  la villa Hélios 
(transformée) par Louis Lumière. 

La Villa des Perles Blanches n’est actuellement pas protégée au titre des Monuments 
Historiques. 

[Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine, Section des archives courantes (dossier de protection), Cote Valois 
13028-4-001]
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Centre d’archives
- Archives nationales
- Médiathèque de l’Architecture et du Patrimoine.
- Archives départementales des Bouches-du-Rhône. 
- Archives municipales de La Ciotat. 

Bibliothèques et centres de documentation
- Musée d’Orsay.  
- Musée ciotaden.
- Bibliothèque des Arts Décoratifs. 
- Bibliothèque Forney. 
- Bibliothèque Nationale. 
��Département des imprimés.
��Département des estampes et de la photographie.
��Département des cartes et plans.

- Cité de l’Architecture. 
��Institut français d’architecture

- Direction régionale des A"aires culturelles de Provence Alpes Côte d’Azur. 
��Conservation régionale des Monuments historiques.

Administrations / Associations
- Documentation étude des Mes Blanc, Berthon-Ravel et Blanc-Hirschauer, notaires à La Ciotat. 
- Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
- Centre des impôts fonciers Marseille-sud.



76

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

^ÊçÙ��Ý

�ƌĐŚŝǀĞƐ�ĚĠƉĂƌƚĞŵĞŶƚĂůĞƐ�ĚĞƐ��ŽƵĐŚĞƐͲĚƵͲZŚƀŶĞ

O (Administration et comptabilité communales

12 O (Urbanisme : lotissements, 1925-1940)

- 12O-7 : Lotissements arrondissement de Marseille, Clos des Plages, 1931-1932. 
x� Arrêté préfectoral autorisant la Société Foncière des Alpes-Maritimes à mettre en vente ou en 

location les lots de terrain compris dans le projet de lotissement de sa propriété «  Clos des 
Plages » (extension de Terre Rousse), sise à La Ciotat. 15 octobre 1931. 

- 12O-400 : La Ciotat, Lotissement du Clos des Plages (1934), 1934-1942. 

- 12O-2490  : Associations syndicales de propriétaires de lotissements  : La Ciotat – Clos des Plages 
(1930), 1928-1948. 

4Q (Transcription des hypothèques)

- 4Q2-7274, Deuxième bureau des hypothèques de Marseille, volume 207, n°8, transcription du 7 
décembre 1910. 
 * Donation à titre de partage anticipé par M. et Mme Claude-Antoine Lumière, industriel, 
o%cier de la Légion d’Honneur, demeurant à Lyon, quartier de Montplaisir, rue Saint-Victor, numéro 
29, à ses enfants, par-devant Me Tricou, notaire à Lyon, transcription le 7 décembre 1910 de l’acte du 5 
novembre 1910. 

- 4Q2-7739, Deuxième bureau des hypothèques de Marseille, volume 667, n°42, transcription du 3 août 
1925. 
 * Vente du domaine par Auguste-Marie-Louis-Nicolas Lumière, industriel, Commandeur de 
la Légion d’Honneur et Louis-Jean Lumière, industriel, Commandeur de la Légion d’Honneur, à la 
Société Foncière des Alpes-Maritimes dont le siège est à Nice, rue de l’Hôtel des Postes, n°32, par-
devant Me Marcel 6omas, notaire à la Ciotat. 11 juillet 1925. Transcription du 3 août 1925, volume 667, 
n° 42.

51W (Dommages de guerre)

- 51W-566 : Dommages de guerre copropriétés immeubles, Palais Lumière – La Ciotat, 1942-1948. 

- 51W-567 : Dommages de guerre copropriétés immeubles, Palais Lumière – La Ciotat, 1942-1948.

- 51W-568 : Dommages de guerre copropriétés immeubles, Palais Lumière – La Ciotat, 1942-1948.
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�ƌĐŚŝǀĞƐ�ŵƵŶŝĐŝƉĂůĞƐ�ĚĞ�>Ă��ŝŽƚĂƚ

Permis de construire <non coté>
- Demande de permis de construire déposée par Mme A. Di Vittorio en vue de construire une pièce sur 
la terrasse de son appartement n°45 dans une propriété sise à La Ciotat, appelée le Palais Lumière <R. 
Proviny, architecte>, 1942. 
- - Demande de permis de construire déposée par Roger Paquotte, médecin à La Ciotat, en vue de la 
création d’une loggia en façade de son appartement du Palais Lumière, 1969.

Délibérations des conseils municipaux.
- Décembre 1891 à avril 1899.
- Mars 1922 à septembre 1925. 
- Novembre 1925 à novembre 1927. 
- Décembre 1927 à mai 1930. 
- Juin 1930 à juin 1933. 
- Juillet 1933 à juin 1935. 
- Juillet 1935 à janvier 1937. 

Documents non classés
- « Grand vin - Château Lumière - La Ciotat (B-du-R) ». Étiquette apposée sur les bouteilles contenant 
le vin produit sur le domaine Lumière, s. d. [vers 1900]. 
- « Domaine Lumière » à La Ciotat, document dactylographié, s. d. [1925].  

DƵƐĠĞ�ĐŝŽƚĂĚĞŶ

Documentation
CINE / 43 : cinéma / propriété Lumière
- « Avis du maire ». 

x� Autorisation municipale pour la construction au château de La Ciotat d’un portail et de deux 
bâtiments sur le chemin de Grande Communication n°1 [entrée nord], 9 novembre 1892. 

x� Autorisation municipale accordée à Antoine Lumière pour la construction des villas jumelles du 
bord de mer (ou maisons des enfants), à La Ciotat, 12 avril 1894. 

- Inauguration « Château Lumière », Le Petit Marseillais, 8 avril 1893. 
- Recensement des familles habitant le domaine, 1895. 
- Origine de propriété des immeubles appartenant à M. Antoine Lumière, par-devant Me Tricou, notaire 
à Lyon, le 11 mai 1904. 
- Matrice du cadastre NB 1823-1913 concernant M.M. Lumière Auguste et Louis Jean, industriels à 
Lyon. 1912. 

x� Folio 3191. 
x� Folio 3199. 
x� Folio 3211. 
x� Folio 3214.
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x� Folio 3215.
x� Folio 3222. 
x� Folio 3228. 

- « Lotissement du Clos des Plages, du Peymian et de Terre Rousse - La Ciotat » s. d. [après 1926]. 
- Photographies prises lors de la transformation du château Lumière en Golf-Hôtel, s. d. [1928-1929]. 
- Vues intérieures du Grand Salon au Palais Lumière. Photographies, 1987. 

PHOT-8
- «La Ciotat - Le Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 
1903]. 
- «La Ciotat - Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 
1920]. 

PHOT/19-5
- « 1er mai 1927, banquet au château Lumière : première pierre du tout à l’égout » : vue de l’entrée sud-est. 
Photographie, 1927. 

�ŝƌĞĐƟŽŶ�ƌĠŐŝŽŶĂůĞ�ĚĞƐ��īĂŝƌĞƐ�ĐƵůƚƵƌĞůůĞƐ�ĚĞ�WƌŽǀĞŶĐĞ��ůƉĞƐ��ƀƚĞ�Ě �͛ǌƵƌ

Conservation régionale des Monuments historiques
Dossier de protection
- La Ciotat : palais Lumière.

DĠĚŝĂƚŚğƋƵĞ�ĚƵ�WĂƚƌŝŵŽŝŶĞ

Archives des Monuments historiques
0081/013-Restauration d’édi"ce des Bouches-du-Rhône, série générale < Repéré mais non consulté en raison 
de la fermeture des archives pour travaux>
- 0042, dossier 210 : Maison d’habitation des Frères Lumière, Correspondance : demande d’inscription 
à l’inventaire supplémentaire, 1991.

Section des archives courantes et de la documentation des immeubles protégés
Dossiers de protection
- Cote Valois 13028-4-001 : La Ciotat. Palais Lumière.
- Cote Valois 13028-4-002 : La Ciotat – Villas du bord de mer des frères Lumière. 
- Sans cote : Évian-les-Bains (Haute-Savoie) – Hôtel de ville. 

Bases de données
Base Mémoire
- Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-D’azur. 

x� Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien 
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Golf-Hôtel ». Photographies, 1990, 1991, 1995. 
- Conservation régionale des Monuments Historiques Rhône-Alpes. 

x� « Institut Lumière, Château Lumière ». Photographie, 1992. 

Base Mérimée
- Notice « Maison dite villa des Frères Lumière, actuellement Fondation nationale de la 
photographie », Rhône-Alpes, Rhône, Lyon 8e, versement du 03/12/1993. 
- Notice « Hôtel de ville (ancien hôtel de la famille Lumière) », Rhône-Alpes, Haute-Savoie, Évian-
les-Bains, versement du 03/12/1993. 
- Notice « Station de villégiature – La Ciotat », Provence-Alpes-Côte-D’azur, Bouches-du-Rhône, La 
Ciotat, versement du 05/02/2003. 
- Notice « Hôtel de voyageurs ; restaurant, dit Hôtel de Paris et Beau Rivage », Rhône-Alpes, Haute-
Savoie, Évian-les-Bains, versement du 13/07/2007. 
- « Maison dite Villa Perle Blanche ». Photographie (Del Rosso Laurent), s. d. [1996]. Inventaire général, 
Région Provence-Alpes-Côte-D’azur. 

Base Palissy
- Notices concernant la  maison dite Villa Lumière, actuellement Hôtel de Ville, Rhône-Alpes, Haute-
Savoie, Évian-les-Bains, versement du 13/07/2007. 

x� « Plafonds et lustres du hall et de la salle à manger »
x� « Portail et vantaux »
x� « Statue : Le Penseur »
x� « Statue : Lionne »
x� « 10 bas-reliefs : jeux d’enfants »

DƵƐĠĞ�Ě͛KƌƐĂǇ

Service de la documentation

Architecture
- Biographies, Alex (Charles-Joseph). 
- Biographies, Blein (Tony). 
- Biographies, Boucher (Paul ( ?)). 
- Biographies, Court (Pierre). 
- Biographies, Giroud ( Jean-Etienne). 
- Biographies, Guiguet ( ?). 
- Topographie, 06 Alpes-Maritimes.
- Topographie, 13 Bouches-du-Rhône. 
- Topographie, 69 Rhône. 
- Topographie, 74 Haute-Savoie. 

Peinture
- Biographies, Baudin (Eugène).
- Biographies, Garibaldi ( Joseph).

Sculpture
- Biographies, Devaux (Pierre).
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- Biographies, Mercié (Antonin).
- Biographies, Grandmaison (Nicolas). 

�ŽĐƵŵĞŶƚĂƟŽŶ�ĚĞ�ů͛/ŶƐƟƚƵƚ�>ƵŵŝğƌĞ�ĚĞ�>ǇŽŶ

- Origine de propriété de la villa Lumière à Évian. S. d. [1904, 11 mai]. 

�ŽĐƵŵĞŶƚĂƟŽŶ�ĚĞ�ů �͛ƐƐŽĐŝĂƟŽŶ�ƉŽƵƌ�ůĂ�ZĞƐƚĂƵƌĂƟŽŶ�ĚƵ�'ƌĂŶĚ�^ĂůŽŶ�>ƵŵŝğƌĞ

Iconographie
- Vue de l’entrée sud-est du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1893-1900]. 
- [Vue d’une pièce servant d’atelier de sculpture au château Lumière ?]. Photographie, s. d. [vers 1893-
1900]. 
- Vue sud-ouest du château Lumière et du bassin traversé par un pont. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- Vue est du château Lumière. Photographie, s. d. [1900]. 
- «Villa Lumière : vue d’une partie de la Villa et de son entrée » : vue sud. Photographie sur carte postale, 
s. d. [vers 1900]. 
- «La Ciotat - L’entrée principale du Château Lumière », vue de l’entrée nord-ouest et d’une partie du 
domaine. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1900]. 
- Vue du Grand Salon du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- Vue de l’entrée du Grand Salon au château Lumière : famille Lumière. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- Vue du Grand Salon au château Lumière : Louis Lumière prenant la pose devant une reproduction du 
Gladiateur Borghèse. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- Vue du Grand Salon au château Lumière : Louis Lumière imitant le geste du Gladiateur Borghèse. 
Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- Vue du Grand Salon du château Lumière : scène de famille. Photographie, s. d. [vers 1900].
- Vue d’un angle du Grand Salon du château Lumière : femme cachée par un abat-jour. Photographie, 
s. d. [vers 1900]. 
- Vue d’un angle du Grand Salon du château Lumière : scène de famille. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
- « Villa de  Louis Lumière [villa Hélios] - Villa Lumière père [villa Pergola]. Photographie, s. d. [#n du 
XIXe siècle]. 
- «La Ciotat - Château Lumière et la statue de Jeanne d’Arc » : vue de l’entrée sud-est et de la statue de 
Jeanne d’Arc d’Antonin Mercié. Photographie sur carte postale datée du 1er juin 1905 [vers 1900-1905]. 
- «La Ciotat - Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est et Lazare Sellier (?) au centre de l’avenue des 
palmiers. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1905]. 
- «La Ciotat - Avenue du Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est, de la statue de Jeanne d’Arc 
d’Antonin Mercié et de Lazare Sellier (?) assis à la fontaine. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 
1905]. 
- Enfant de la famille Lumière [Marcel Koehler, #ls de Jeanne Lumière #lle et de René Koehler], jouant 
dans la grotte de rocaille du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1905]. 
- «La Ciotat - Villa Lumière » : vue nord et du balcon du Grand Salon. Photographie sur carte postale, 
s. d. [entre 1900 et 1915]. 
- «La Ciotat - Statue de Jeanne d’Arc au Château Lumière ». Photographie sur carte postale, s. d. [entre 
1900 et 1915]. 
- «La Ciotat - Château Lumière ». Vue de l’entrée sud-est et de la statue de Jeanne d’Arc d’Antonin 
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Mercié. Photographie sur carte postale datée du 5 mars 1916 [vers 1910-1915]. 
- « La Ciotat - Villas Lumière » : vue des villas jumelles du bord de mer ou Villas des Enfants. Photographie 
sur carte postale, s. d. [entre 1895 et 1925]. 
- « La Ciotat - Gare P. L. M. ». Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1920]. 
- « Propriété Lumière à La Ciotat : plan général de la propriété » s. d. [1925]. Repérage de l’origine des 
parcelles achetées par Antoine Lumière pour la constitution du domaine. 
- Vue de l’entrée du Grand Salon du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
- «La Ciotat - L’entrée du Golf-Hôtel », vue sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1930 et 
1938]. 
- Vue sud-est, de l’entrée du Golf-Hôtel. Photographie, s. d. [entre 1930-1938]. 
- « La Ciotat - Le Golf-Hôtel » : vue sud-est de l’entrée du Golf-Hôtel. Photographie, s. d. [entre 1930 
et 1938]. 
- «La Ciotat - Le Golf Hôtel » : vue ouest. Photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
- «La Ciotat - Le Golf-Hôtel » : vue est. Photographie, s. d. [1930-1938]. 
- Plans du Golf-Hôtel avec indications de projet de lotissement, 27 septembre 1937-5 octobre 1937. 
- Plans du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 27 septembre 1937-5 octobre 1937. 
- Vue sud-est du Palais Lumière et de l’allée des palmiers. Photographie, s. d. [après 1938]. 
- Vue sud-est du Palais Lumière : entrée principale. Photographie, s. d. [après 1938]. 
- Vue sud du Palais Lumière et de l’entrée principale. Photographie, s. d. [vers 1960]. 
- Plan à main levée de la propriété Lumière entre 1893 et 1925. Reconstitution de Philippe Garnier, s. 
d. [vers 1990]. 
- Statue du jardin portant l’inscription « Le Menuet ». Photographie, s. d. [vers 1990]. 
- Statue du jardin [copie de la Baigneuse d’Etienne-Maurice Falconnet]. Photographie, s. d. [vers 1990]. 
- Statue du jardin après restauration [copie de la Baigneuse d’Etienne-Maurice Falconnet]. Photographie, 
s. d. [vers 1990]. 
- Gare de La Ciotat. Photographie, s. d. [vers 2000]. 
- Villa Lumière à Évian-les-Bains : vue du la copie du Penseur de Michel-Ange réalisée par Antonin 
Mercié. Photographie, s. d. [vers 2000]. 

Autres documents

- État des objets mobiliers qu’Antoine Lumière  et sa femme Jeanne, née Costille, se proposent de 
donner à leurs six enfants à titre de partage anticipé. S. d. [1910]. 
- « Copropriété “Palais Lumière”, Clos des Plages, La Ciotat : réfection des façades, lot maçonnerie - devis 
descriptif et prescriptions techniques particulières »; devis des entreprises de maçonnerie <R. Massé-
Herré Wyn, architecte>., le 26 juillet 1966
- Lettre de l’architecte Charles Cuvillier à son confrère Massé informant que ce premier détenait les 
archives de l’architecte Jacob, qui avait fait le relevé du Palais des Frères Lumière, puis le projet de 
transformation en « Golf-Hôtel », vers 1924-1925, le 5 janvier 1968. 
- Lettre du syndic du Palais Lumière à «  Messieurs  Marcel Ordan et Cie (137  avenue Clot-Bey, 
Marseille) » concernant la démolition du château d’eau « en cornière », le 5 août 1970.
- Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012. 
- Témoignage de Mme Gadel, habitante et propriétaire depuis la division en lot de la #n des années 
1930, le 25 août 2014. 
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�ŽĐƵŵĞŶƚĂƟŽŶ�ĠƚƵĚĞ�ĚĞƐ�DĞƐ��ůĂŶĐ͕��ĞƌƚŚŽŶͲZĂǀĞů�Ğƚ��ůĂŶĐͲ,ŝƌƐĐŚĂƵĞƌ͕ �ŶŽƚĂŝƌĞƐ�ă�>Ă�
Ciotat

- Dépôt du cahier des charges et règlement de copropriété établi en vue de la division par lot du « Palais 
Lumière », sis à La Ciotat, à la requête de la Société des Bains de Mer, du Casino et du Golf de La 
Ciotat, société anonyme dont le siège est à La Ciotat, représenté par Raoul Piot, agissant au nom, comme 
membre du Conseil d’Administration de ladite Société, par-devant Me Marcel 6omas, notaire à la 
Ciotat (Bouches-du-Rhône). 14 mai 1938. 

�ĞŶƚƌĞ�ĚĞƐ�ŝŵƉƀƚƐ�ĨŽŶĐŝĞƌƐ�DĂƌƐĞŝůůĞͲƐƵĚ

- « Direction générale des #nances publiques : Extrait du plan cadastral ; département : Bouches-du-
Rhône ; commune : La Ciotat ; section AT ». Délivré en 2012 et édité le 18/06/14. Repérage des 
bâtiments de l’ancien château lumière, des éléments décoratifs du jardin et de l’allée des palmiers. 

ZĞƐƐŽƵƌĐĞƐ�ĞŶ�ůŝŐŶĞ

Delcampe.net
- «La Ciotat - Château Lumière » : vue est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
- «La Ciotat - Le Château Lumière » : vue est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
- «La Ciotat - Le Golf Hôtel ». Vue est, photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
- «La Ciotat-Plage - Golf-Hôtel ». Vue est du Golf-Hôtel avec le kiosque devant, photographie, s. d. 
[entre 1930 et 1938]. 
- Vue sud-est du Palais Lumière et de l’allée des palmiers. Photographie, s. d. [vers 1980]. 
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- Portraitistes lyonnais (1800-1914). Exposition au Musée des Beaux-arts de Lyon, juin-septembre 1986. 
Lyon : Musée des Beaux-arts, impr. 1986. 

- Billard (François), La Ciotat, pays de Lumière, berceau du cinéma. Castelnau-le-Lez, Climat, Association 
La Ciotat berceau du cinéma, 1995. 

- Borgé (Guy) et Borgé (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du 
cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et d’histoire, 2004.

- Clémençon (Anne-Sophie), L’entrée et son décor. Guide du quartier préfecture. Lyon 1886-1906. Lyon : 
CNRS, 1980. 

- Dreyer-Leroux (Francine), Le Palais Lumière à La Ciotat, document dactylographié, avril-mai 1985 
(édition revue et complétée par Dreyer (Bernard), Gadelle (Irène) et Verjat (Pierre) en juillet-août 
2008). 

- Dreyer-Leroux (Francine), Le Palais Lumière à La Ciotat, document dactylographié, avril-mai 1985 
(édition revue et complétée par Dreyer (Bernard), Gadelle (Irène) et Verjat (Pierre) en juillet-août 
2008 ; nouvelle mise à jour décembre 2011). 

- Faucheux (Michel), Auguste et Louis Lumière. Paris, Gallimard, 2011.

- Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : rue du Premier-Film : Lyon. Lyon, Association pour 
le développement de l’Inventaire Rhône-Alpes ; Lyon, Institut Lumière, 1995. 

- Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : Hôtel de ville, Évian-les-Bains. Lyon, Connaissance 
du patrimoine de Rhône-Alpes, 1996. 

- Société des artistes français, Catalogue illustré du salon, Paris, 1895.
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Planche 4
« Propriété Lumière à La Ciotat : plan général de la propriété » s. d. [1925]. Repérage de l’origine des parcelles achetées par Antoine Lumière 
pour la constitution du domaine. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 5
Plan à main levée de la propriété Lumière entre 1893 et 1925. Reconstitution de Philippe Garnier, s. d. [vers 1990]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 6
Vue aérienne de La Ciotat : château et domaine Lumière. Photographie, 27 février 1926. 
Institut National de l’Information Géographique et Forestière. 
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Planche 7
« Lotissement du Clos des Plages, du Peymian et de Terre Rousse - La Ciotat » s. d. [après 1926]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 40. 
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Planche 8
Vue aérienne de La Ciotat : Golf-Hôtel et lotissement du Clos des Plages. Photographie, 3 juin 1932. 
Institut National de l’Information Géographique et Forestière. 
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Planche 9
Annexe 3/1 du cadastre de La Ciotat, section AT, 1/1000, 1971-1982. 
Médiathèque du Patrimoine, Section des archives courantes et de la documentation des immeubles protégés, 13028-4-001 : La Ciotat. Palais Lumière. 
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Planche 10
« Direction générale des #nances publiques : Extrait du plan cadastral ; département : Bouches-du-Rhône ; commune : La Ciotat ; section AT 
». Délivré en 2012 et édité le 18/06/14. Repérage des bâtiments de l’ancien château lumière, des éléments décoratifs du jardin et de l’allée des 
palmiers. 
Centre des impôts fonciers Marseille-sud. 
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Planche 11
Repérage des parcelles de terrain détenues par la famille Lumière à La Ciotat en 1912 sur une carte actuelle [à partir du « Domaine Lumière à 
La Ciotat : plan géométrique » s. d.]. 
www.google.fr/maps : La Ciotat. 



B/ le PAlAis lumière à lA CiotAt
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a/ vues extérieures
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Planche 12
Vue de l’entrée sud-est du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1893-1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 13
Vue sud-ouest du château Lumière et du bassin traversé par un pont. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 14
Vue est du château Lumière. Photographie, s. d. [1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumiere. 
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Planche 15
«Villa Lumière : vue d’une partie de la Villa et de son entrée » : vue sud. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 16
«La Ciotat - L’entrée principale du Château Lumière », vue de l’entrée nord-ouest et d’une partie du domaine. Photographie sur carte postale, s. d. 
[vers 1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 17
«La Ciotat - Le Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1903]. 
Documentation du Musée ciotaden, PHOT-8. 
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Planche 18
«La Ciotat - Château Lumière et la statue de Jeanne d’Arc » : vue de l’entrée sud-est et de la statue de Jeanne d’Arc d’Antonin Mercié. 
Photographie sur carte postale datée du 1er juin 1905 [vers 1900-1905]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 19
«La Ciotat - Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est et Lazare Sellier (?) au centre de l’avenue des palmiers. Photographie sur carte postale, 
s. d. [vers 1905]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 20
«La Ciotat - Avenue du Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est, de la statue de Jeanne d’Arc d’Antonin Mercié et de Lazare Sellier (?) assis 
à la fontaine. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1905]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 21
Vue de l’entrée sud-est du château Lumière et du bassin, jeux d’eau des enfants de la famille. Photographie, s. d. [entre 1893 et 1911]. 
BORGÉ (Guy) et BORGÉ (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du cinéma, les autochrones. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et 
d’histoire, 2004..
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Planche 22
«La Ciotat - Villa Lumière » : vue nord et du balcon du Grand Salon. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 23
«La Ciotat - Château Lumière » : vue est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
www.delcampe.net
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Planche 24
«La Ciotat - Le Château Lumière » : vue est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
www.delcampe.net



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

109

Planche 25
Vue est du château Lumière. Photographie, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
Médiathèque du Patrimoine, Service des Archives courantes et de la documentation des immeubles protégés, 13028-4-001 : La Ciotat. Palais Lumière. 
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Planche 26
«La Ciotat - Château Lumière ». Vue de l’entrée sud-est et de la statue de Jeanne d’Arc d’Antonin Mercié. Photographie sur carte postale datée 
du 5 mars 1916 [vers 1910-1915]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 27
«La Ciotat - Château Lumière » : vue de l’entrée sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1920]. 
Documentation du Musée ciotaden, PHOT-8. 
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Planche 28
«Le château » : vue est. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 29
« Rond-point de l’allée centrale de 300m de longueur, bordée de palmiers » : vue sud-est du château et de la statue de Jeanne d’Arc d’Antonin 
Mercié. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 30
« 1er mai 1927, banquet au château Lumière : première pierre du tout à l’égout » : vue de l’entrée sud-est. Photographie, 1927. 
Documentation du Musée ciotaden, PHOT / 19 - 5. 



b/ vues intérieures
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Planche 31
« Repas en famille au château Lumière » : vue d’une pièce du château [salle à manger ?]. Photographie, s. d. [vers 1893-1900]. 
BORGÉ (Guy) et BORGÉ (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l ’invention du cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises d’art et 
d’histoire, 2004.
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Planche 32
[Vue d’une pièce servant d’atelier de sculpture au château Lumière ?]. Photographie, s. d. [vers 1893-1900]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 33
« Véranda » : Vue intérieure du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 34
« Chambre à coucher - 1er étage » : Vue intérieure du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 35
« Salle de billard » : Vue intérieure du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 



c/ vues du jardin et du domaine
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Planche 36
«La Ciotat - Statue de Jeanne d’Arc au Château Lumière ». Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1900 et 1915]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

123

Planche 37
« Grand vin - Château Lumière - La Ciotat (B-du-R) ». Étiquette apposée sur les bouteilles contenant le vin produit sur le domaine Lumière, 
s. d. [vers 1900]. 
Archives municipales de La Ciotat, Vente du château Lumière, sans cote. 
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Planche 38
Jeanne Lumière (épouse d’Antoine Lumière) faisant du tricycle dans le domaine viticole des Lumière à La Ciotat : vue de l’installation ferrée 
aidant au transport du raisin. Photographie prise par Marguerite Lumière (épouse d’Auguste Lumière), s.d. [vers 1900]. 
BORGÉ (Guy) et BORGÉ (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l’invention du cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises 
d’art et d’histoire, 2004.
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Planche 39
Enfant de la famille Lumière [Marcel Koehler, #ls de Jeanne Lumière #lle et de René Koehler], jouant dans la grotte de rocaille du château 
Lumière. Photographie, s. d. [vers 1905]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 39A
L. Laporte-Blairsy, « Le Menuet », gravure, 1895. 
Extrait de : Société des artistes français, Catalogue illustré du salon, Paris, 1895.
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Planche 40
« La Ciotat - Villas Lumière » : vue des villas jumelles du bord de mer ou Villas des Enfants. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1895 
et 1925]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 41
Le premier yacht d’Auguste Lumière, « l’Ipeca », dans le port de La Ciotat. Photographie, s. d. [entre 1890 et 1925]
BORGÉ (Guy) et BORGÉ (Marjorie), Les Lumière : Antoine, Auguste, Louis et les autres… : l’invention du cinéma, les autochromes. Lyon, éd. Lyonnaises 
d’art et d’histoire, 2004.
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Planche 42
« La Ciotat - Gare P. L. M. ». Photographie sur carte postale, s. d. [vers 1920]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 43
« Grande cave. Surface : 1200 m² » : vue de la cave du domaine Lumière, servant de chai. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 44
« Pompes réservoirs » : vue du domaine Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 45
« Tennis » : vuedu domaine Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 46
« L’une des conciergeries » : vue de l’entrée nord-ouest du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 



͚Ȁ�͙͚͡͝Ǧ͙͛͡͠�ǣ�đĊ�ČĔđċ�čřęĊđ
a/ 1928-1930 : transformation du château par André Jacob, architecte
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Planche 47
« La Ciotat-Plage : Lotissement Lumière, viabilité complète Golf-Casino » : vue de l’entrée sud-est. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 48
Vue de l’aile est du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 49
Vue de l’aile ouest du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 50
Vue de l’aile est du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 51
Vue de l’aile ouest du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929].
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 53
Vue de l’aile est du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 54
Vue de l’aile ouest du Golf-Hôtel en construction. Photographie, s. d. [1928-1929]. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 55
«La Ciotat - L’entrée du Golf-Hôtel », vue sud-est. Photographie sur carte postale, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 56
Vue sud-est, de l’entrée du Golf-Hôtel. Photographie, s. d. [entre 1930-1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 57
« La Ciotat - Le Golf-Hôtel » : vue sud-est de l’entrée du Golf-Hôtel. Photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 58
«La Ciotat - Le Golf Hôtel » : vue ouest. Photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 59
«La Ciotat - Le Golf-Hôtel » : vue est. Photographie, s. d. [1930-1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

149

Planche 60
«La Ciotat - Le Golf Hôtel ». Vue est, photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
www.delcampe.net
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Planche 61
«La Ciotat-Plage - Golf-Hôtel ». Vue est du Golf-Hôtel avec le kiosque devant, photographie, s. d. [entre 1930 et 1938]. 
www. delcampe.net
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a/  vers 1938: projet de division de l’hôtel en copropriété
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Planche 62
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Rez-de-chaussée ». Plan du Golf-Hôtel avec indications de projet de lotissement, 27 septembre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 63
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Rez-de-chaussée ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 27 septembre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 64
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Premier étage ». Plan du Golf-Hôtel avec indications de projet de lotissement, 28 septembre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 65
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Premier étage ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 28 septembre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 66
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Second étage ». Plan du Golf-Hôtel avec indications de projet de lotissement, 3 octobre1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 67
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Second étage ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 3 octobre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 



15
8

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 68
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Troisième étage ». Plan du Golf-Hôtel avec indications de projet de lotissement, 5 octobre1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 69
« Palais Lumière - La Ciotat Plage - Troisième étage ». Plan du Golf-Hôtel : projet de lotissement, 5 octobre 1937. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 



b/ 1942 : projet d’aménagement d’une terrasse
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Planche 70
« Propriété de Madame Di Vittorio (appt n°45) - Palais Lumière à La Ciotat : aménagement de terrasse ». Plan, élévation, perspectives et coupe 
dressés par l’architecte DPLG R. Proviny à La Ciotat, le 23 mai 1942. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, Aménagement de terrasse, sans cote. 



16
2

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 71
« Propriété de Madame Di Vittorio (appt n°45) - Palais Lumière à La Ciotat : aménagement de terrasse ». Plan dressé par l’architecte DPLG 
R. Proviny à La Ciotat, le 23 mai 1942. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, Aménagement de terrasse, sans cote. 
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Planche 72
« Propriété de Madame Di Vittorio (appt n°45) - Palais Lumière à La Ciotat : aménagement de terrasse ». Élévation de la façade dressée par 
l’architecte DPLG R. Proviny à La Ciotat, le 23 mai 1942. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, Aménagement de terrasse, sans cote. 
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Planche 73
« Propriété de Madame Di Vittorio (appt n°45) - Palais Lumière à La Ciotat : aménagement de terrasse ». Perspectives (vue de face et vue 
latérale) dressée par l’architecte DPLG R. Proviny à La Ciotat, le 23 mai 1942. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, Aménagement de terrasse, sans cote. 
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Planche 74
« Propriété de Madame Di Vittorio (appt n°45) - Palais Lumière à La Ciotat : aménagement de terrasse ». Coupe dressée par l’architecte DPLG 
R. Proviny à La Ciotat, le 23 mai 1942. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, Aménagement de terrasse, sans cote. 



c/ 1946 : état des lieux
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Planche 75
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du sous-sol (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et mis à 
jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 76
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du rez-de-chaussée (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 77
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du rez-de-chaussée (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 78
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du rez-de-chaussée (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 79
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du premier étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 80
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du premier étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 81
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du premier étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 82
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du premier étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 83
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du second étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et mis 
à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 84
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du second étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et mis 
à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 85
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du second étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et mis 
à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 86
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du troisième étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 87
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du troisième étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 
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Planche 88
« Palais Lumière à La Ciotat : plan du troisième étage (plan adjoint à l’état des lieux du 8 juin 1945) ». Plan dressé à Nice le 20 février 1943 et 
mis à jour le 8 juin 1945. 
Archives Départementales des Bouches-du-Rhône, Dommages de guerre, 51W-567. 



d/ 1969: projet de création d’une loggia
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Planche 89
« Création d’une loggia à La Ciotat : état des lieux et projet ». Plans et perspectives de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressés par 
l’entreprise Mattesi en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 90
« Création d’une loggia à La Ciotat : état des lieux et projet ». Perspective de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressée par l’entreprise 
Mattesi en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 91
« Création d’une loggia à La Ciotat : état des lieux et projet ». Perspective de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressée par l’entreprise 
Mattesi en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 92
« Création d’une loggia à La Ciotat : état des lieux et projet ». Plan de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressé par l’entreprise Mattesi 
en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 93
« Création d’une loggia à La Ciotat : état des lieux et projet ». Plan de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressé par l’entreprise Mattesi 
en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 94
« Création d’une loggia à La Ciotat ». Plans, élévation et coupe de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressés par l’entreprise Mattesi en 
septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 95
« Création d’une loggia à La Ciotat ». Coupe a-a de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressée par l’entreprise Mattesi en septembre 
1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 96
« Création d’une loggia à La Ciotat ». Élévation de la façade de l’appartement 14 bis pour le Dr Paquotte, dressée par l’entreprise Mattesi en 
septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 



19
0

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 97
« Création d’une loggia à La Ciotat ». Plan de masse du Palais Lumière dressé par l’entreprise Mattesi en septembre 1969. 
Archives Municipales de La Ciotat, Permis de construire, création d’une loggia, sans cote. 
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Planche 98
Vue sud-est du Palais Lumière et de l’allée des palmiers. Photographie, s. d. [après 1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 99
Vue sud-est du Palais Lumière : entrée principale. Photographie, s. d. [après 1938]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 100
Vue sud du Palais Lumière et de l’entrée principale. Photographie, s. d. [vers 1960]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 101
Vue sud-est du Palais Lumière et de l’allée des palmiers. Photographie, s. d. [vers 1980]. 
www.delcampe.net



f/ 1990-1995 : état des lieux
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Planche 102
Plan à main levée du Palais Lumière après lotissement en copropriété, indiquant les parties bâties du château en 1893 ainsi que les terrasses 
originelles. S. d. [vers 1990]
Médiathèque du Patrimoine, Service des archives courantes et de la documentation des immeubles protégés, 13028-4-001 : La Ciotat. Palais Lumière, annexe 5/1. 
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Planche 103
Plan à main levée du Palais Lumière après lotissement en copropriété, indiquant les parties bâties du château en 1893 ainsi que les terrasses 
originelles. S. d. [vers 1990]
Médiathèque du Patrimoine, Service des archives courantes et de la documentation des immeubles protégés, 13028-4-001 : La Ciotat. Palais Lumière, annexe 5/1. 
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Planche 104
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade principale, côté mer ». 
Photographie, 1990. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131403ZA. 
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Planche 105
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : entrée ». Photographie, 1990. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131407ZA. 
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Planche 106
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade latérale ». Photographie, 
1990. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131414ZA. 
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Planche 107
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façades postérieure et latérale ». 
Photographie, 1991.  
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131418ZA. 
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Planche 108
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade arrière ». Photographie, 1991. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131422ZA. 
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Planche 109
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade principale, côté mer ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131404ZA. 
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Planche 110
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : entrée ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131406ZA. 
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Planche 111
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade principale, ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131410ZA. 
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Planche 112
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : auvent de l’entrée ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131408ZA. 
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Planche 113
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade principale ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131411ZA. 
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Planche 114
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade principale ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131412ZA. 
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Planche 115
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : angle est ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131413ZA. 
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Planche 116
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade latérale nord-ouest ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131415ZA. 
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Planche 117
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade postérieure ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur,   MHR93_03131405ZA. 
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Planche 118
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : partie arrière - ancien château ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131416ZA. 
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Planche 119
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : partie arrière ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131417ZA. 



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

215

Planche 120
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : vue postérieure ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131420ZA. 
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Planche 121
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : façade arrière, nord-ouest ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131421ZA. 



g/ état actuel
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Planche 122
Vue de la façade nord-ouest. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0006. 
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Planche 123
Vue de la façade nord-ouest et du chi"re d’Antoine Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHALnumérique n°2014039_0008. 
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Planche 124
Vue de la façade nord-ouest, aile côté sud-ouest Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n° 2014039_0005. 
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Planche 125
Vue de la façade nord-ouest, aile côté nord-est. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique cliché n°2014039_0011. 
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Vue de la façade nord-ouest, aile côté nord-est. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0014. 
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Planche 127
Vue des caves du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0080. 
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Planche 128
Vue des caves du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°201403982. 
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Planche 129
Vue des caves du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0085. 
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Planche 130
Vue de l’entrée du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0086.
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Planche 131
Vue de l’escalier principal originel, construit entre 1890 et 1893. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0020.
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Planche 132
Vue d’une partie de l’escalier principal originel, construit entre 1890 et 1893. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL ,numérique n°2014039_0023. 
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Planche 133
Vue de l’escalier du Golf-Hôtel et de la cage d’ascenseur, construits en 1930. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0025. 



h/ 1990 à aujourd’hui : état du jardin et des bâtiments du domaine lumière



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

231

Planche 134
Vue de la réplique en fonte non datée de la Baigneuse d’Etienne-Maurice Falconnet avant restauration. Photographie, s. d. [vers 1990].
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 135
Vue de la réplique en fonte non datée de la Baigneuse d’Etienne-Maurice Falconnet après restauration. Photographie, s. d. [vers 1990].
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 136
Vue de la statue en fonte peinte en blanc représentant une femme dansant et portant l’inscription «Le Menuet» avant restauration. Photographie, 
s. d. [vers 1990].
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 137
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : statue du parc ». Photographie, 
1991. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131437ZA. 
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Planche 138
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : pavillon gauche sur avenue Emilie 
Ripert ». Photographie, 1990. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131440ZA. 
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Planche 139
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : pavillon droit sur avenue Emile 
Ripert ». Photographie, 1990. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131444ZA. 
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Planche 140
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : jardin ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131434ZA. 
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Planche 141
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : kiosque à musique ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131429ZA. 
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Planche 142
Denante (Sylvie) : « Maisons dites villas des frères Lumière (anciennes) (Fournil Lumière - Restaurant La Coquille) : villas côté mer ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131449ZA. 
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Planche 143
Denante (Sylvie) : « Maisons dites villas des frères Lumière (anciennes) (Fournil Lumière - Restaurant La Coquille) : villa, façade sur mer ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131452ZA. 
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Planche 144
Denante (Sylvie) : « Maisons dites villas des frères Lumière (anciennes) (Fournil Lumière - Restaurant La Coquille) : villa, Fournil Lumière». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131451ZA. 
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Planche 145
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : anciens communs, galerie ». 
Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131437ZA. 
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Planche 146
Vue de la Gare de La Ciotat. Photographie, s. d. [vers 2010]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 147
Vue de la Gare de La Ciotat. Photographie, s. d. [vers 2010]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 148
Vue du Grand Salon du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 149
Vue de l’entrée du Grand Salon au château Lumière : famille Lumière. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 150
Vue du Grand Salon au château Lumière : Louis Lumière prenant la pose devant une reproduction du Gladiateur Borghèse. Photographie, s. d. 
[vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 151
Vue du Grand Salon au château Lumière : Louis Lumière imitant le geste du Gladiateur Borghèse. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 152
Vue du Grand Salon du château Lumière : scène de famille. Photographie, s. d. [vers 1900].
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 153
Vue d’un angle du Grand Salon du château Lumière : femme cachée par un abat-jour. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 154
Vue d’un angle du Grand Salon du château Lumière : scène de famille. Photographie, s. d. [vers 1900]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 155
Vue de l’entrée du Grand Salon du château Lumière. Photographie, s. d. [1925]. 
Documentation Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 156
« Autre face du grand salon » : vue de l’entrée du Grand Salon du château Lumière. Photographie, s. d. [vers 1925]. 
Archives Municipales de La Ciotat, « Domaine Lumière à La Ciotat », document dactylographié, sans cote. 
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Planche 157
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 158
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 159
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : balustrade. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 160
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 161
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : porte d’entrée ouest. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 162
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : porte d’entrée est et balustrade. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 163
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : mobilier d’origine. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 164
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : carreaux de pavement. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 165
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : lustre d’origine. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 166
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : lustre d’origine. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 167
Vue intérieure du Grand Salon au Palais Lumière : mobilier d’origine. Photographie, 1987. 
Documentation du Musée ciotaden, CINE / 43. 
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Planche 168
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : Grande salle ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131423ZA. 
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Planche 169
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : Grande salle ». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131424ZA. 
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Planche 170
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : Grande salle, plafond ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131427ZA. 
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Planche 171
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : Grande salle, tribune et décor 
d’origine». Photographie, 1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131426ZA. 
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Planche 172
Denante (Sylvie) : « Demeure dite Palais Lumière, ancien château du Clos des Plages, ancien Golf-Hôtel : Grande salle, plafond ». Photographie, 
1995. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Provence-Alpes-Côte-d’Azur, MHR93_03131420ZA. 
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Planche 173
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0030. 
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Planche 174
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0031. 
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Planche 175
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique cliché n°2014039_0034. 
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Planche 176
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0036
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Planche 177
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0052. 



27
8

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 178
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0054. 
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Planche 179
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0058. 
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Planche 180
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière : partie côté balcon. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0061. 
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Planche 181
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière : partie côté balcon. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL ,numérique n°2014039_0062. 
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Planche 182
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière : partie côté balcon. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0060. 
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Planche 183
Carreaux de pavement de la partie côté balcon du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0063. 



28
4

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 184
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière : balustrade, lustre et plafond. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0068. 
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Planche 185
Vue intérieure du Grand Salon du Palais Lumière : plafond, bas-relief sculpté habillant le point d’ancrage du lustre. Photographie, 25 juillet 
2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0028. 
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Planche 186
Lustre du Grand Salon du Palais Lumière : , motif sculpté à tête de lion. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0027. 
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Planche 187
Carreaux de terre cuite recouvrant originellement les murs du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0049. 



28
8

Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������Ȍ�Ǧ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

Planche 188
Détail du plafond du Grand Salon du Palais Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0040. 
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Planche 189
Vue extérieure du balcon et de la verrière du Grand Salon Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0046. 
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Planche 190
Vue extérieure du balcon et de la verrière du Grand Salon Lumière. Photographie, 25 juillet 2014. 
Cliché GRAHAL numérique n°2014039_0047. 
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Planche 191
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural du plan du 1er étage, 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 192
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural du plan du 2e étage, 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 193
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural du plan du 3e étage, 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 194
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural : coupe, « élévation est », 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 195
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural : coupe, « élévation ouest », 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 196
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural : coupes, « élévations sud et nord », 31 août 
2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012



Le Palais Lumière (68 avenue Émile Ripert / allée Lumière, 13600 La Ciotat) : le grand salon - Étude historique et documentaire, 
��������Ƥ����ȋ���������±Ƥ������ȌǦ�
�������Ƭ�ǡ�������͚͙͘͝

297

Planche 197
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Relevé architectural : coupes « sur terrasse et élévation nord », 31 
août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 198
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Minutes de relevé, détails de façade, 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 199
« Palais Lumière - La Ciotat, Restauration du Grand Salon : état des lieux ». Minutes de relevé, détails de menuiseries intérieures, 31 août 2012. 
Florenzano (Claire), architecte, Étude de diagnostic patrimonial, document dactylographié, 2012
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Planche 200
« Institut Lumière, Château Lumière : façade est, sur place A. Courtois ». Photographie, 1992. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Rhône-Alpes, MHR82_19926900061. 
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Planche 201
« Institut Lumière, Château Lumière : façade ouest ». Photographie, 1992. 
Base Mémoire, Conservation régionale des Monuments Historiques Rhône-Alpes, MHR82_19926900060. 
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Planche 202
Villa Lumière à Évian-les-Bains : vue de l’entrée et des Atlantes de Pierre Devaux. Photographie, s. d. [#n du XIXe siècle]. 
Documentation du Musée d’Orsay, Section Architecture, Topographie, 74 - Haute-Savoie. 
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Planche 203
Villa Lumière à Évian-les-Bains : vue du la copie du Penseur de Michel-Ange réalisée par Antonin Mercié. Photographie, s. d. [vers 2000]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 204
Villa Lumière à Évian-les-Bains : escalier et sculpture de Lionne Par Pierre Devaux. Photographie, s. d. [vers 1995]. 
Extrait de  : « Jazé-Charvolin (Marie-Reine), La villa Lumière : Hôtel de ville, Évian-les-Bains, Lyon, Connaissance du patrimoine de Rhône-Alpes, 1996 ».  
Documentation du Musée d’Orsay, Section Architecture, Topographie, 74 - Haute-Savoie. 
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Planche 205
« Villa de Louis Lumière [villa Hélios] - Villa Lumière père [villa Pergola]. Photographie, s. d. [#n du XIXe siècle]. 
Documentation de l’Association pour la restauration du Grand Salon Lumière. 
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Planche 206
« Maison dite Villa Perle Blanche ». Photographie (Del Rosso Laurent), s. d. [1996]. 
Base Mérimée, Inventaire général, Région Provence-Alpes-Côte-d’Azur, IA06000803. 


